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APRÈS LA BATAILLE DE CHAMPAGNE 

UN BOCHE, FAIT PRISONNIER, EST EMMENÉ AU QUARTIER GENERAL POUR ETRE INTERROGÉ 

(Section •photographique de l'Armée) 

RENOUVEAU 
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. La situation s'est tellement compli-
quée dans la politique intérieure et 
jdans la politique extérieure qu'il est 
jpour ainsi dire impossible de l'aire des 
[pronostics à l'heure où j'écris. 

Le cabinet Briand-Viviani est ■•en-
touré de tout ce que la République pos-
sède de notoriétés éprouvées, emprun-
tées aux partis les plus radicalement 
antagonistes; en un mot, le véritable 
toabinet de l'Union sacrée ! M. Briand 
a fait preuve de son. tact, de son doig-
$é, de sa souplesse bien connus pour 
réaliser ce tour de force. Il a su grou-
per des hommes distingués, des hom-
mes supérieurs, que seul l'âge avait 
relégués hors de la politique militante. 
iMais, en présence du péril public, ces 
fvétérans ont repris une vigueur nou-
velle. La jeunesse et l'ardeur de leur 
président du conseil les a galvanisés. 

J'espère bien que, à l'étranger, l'on 
comprendra l'intérêt /historique que, 
a la réflexion, présente un tel gouver-
nement. Cinquante ans de République 
y figurent. Il n'est pas présumable que 
devant un groupement qui va de M. De-
Siys Cochin à M. Combes, on n'ait pas 
Se sentiment universel que toutes les 
*< classes », dans tous les sens du mot, 
vont enfin entrer dans les conseils de 
ïa France. Nos affaires, un moment 
«ébranlées, vont donc se rétablir rapide-
ment. A une situation nouvelle, il fal-
lait des hommes nouveaux. 

Je viens de dire que nos affaires 
étaient compromises. Entendons-nous. 

Au point de vue militaire, la situa-
tion reste satisfaisante, et, peu s'en 
îaut, excellente. ■ 

La Russie a décidément conjuré te 
mauvais sort : ses troupes admirables, 
commandées par des généraux qui 
ont fait leurs preuves, munies d'artil-
lerie et de munitions, ont arrêté l'élan 
offensif des Allemands. Ceux-ci font un 
jeffort désespéré pour s'emparer de 
©vinsk et de Riga. En y mettant le 
fprix, ils y parviendront peut-être. Mats 
alors, ils seront obligés de s'arrêter et 
de se terrer. La perspective d'un hiver 
passé .sous les frimas de la Russie 
jpréoccupe vivement l'état-major alle-
mand. Les troupes sont exposées à 
souffrir tout ce que l'homme peut sup-
porter. C'est la campagne des pieds ge-
ftés qui commence ; et tout manque : 
les chaussures, les vêtements, l'alimen-
tation. Le peuple allemand va compren-
dre enfin la folie de ceux qui l'ont con-
duit à une telle extrémité. 

Sur le front serbe, malgré les len-
teurs incompréhensibles de l'armée 
anglaise, l'héroïsme de nos alliés pa-
raît avoir gagné assez de temps et as-
sez de terrain pour que les forces dé-
barquées à Salonique puissent arriver 
à la rescousse. Une seule inquiétude 
subsiste : mais elle est d'ordre lîpîu-
matique; j'en parlerai tout à l'heure.1 

Les Italiens se battent bravement 
dans leurs montagnes : le bombarde-
ment de Gorizia est commencé. La 
poire est mûre, elle ne tardera pas à 
tomber. Malheureusement, l'entente 
diplomatique ne se précise pas pô;ir 
compléter, dans les Balkans et dans 
l'Adriatique, le rôle de nos alliés pé-
ninsulaires. Il y a eu là de graves 
■fautes commises; se dispose-t-on à 'es 
réparer ? 

J'ai gardé pour la bonne bouchée le 
front occidental. Nulle part, les résul-
tats de l'effort commun ne sont aussi 
(évidents ci aussi heureux. Les années 
alliées sont maintenant munies de tout; 
chaque l'ois qu'elles agissent, elles 
remportent le succès. Le soldai est 
•brave, les chefs sages et judicieux. 
Surtout une admirable harmonie, une 
confiance mutuelle complète régnent 
«ntre tous les rangs : un attachement 
vraiment touchant existe du plus n»-
deste des collaborateurs au plus Mevé 
des grands chefs. Les ennemis connais-
sent cette belle et noble solidarité : ils 
s'inclinent devant elle. Elle est l'un 
des plus précieux résultats d'une lon-
gue guerre si rude, et c'est un des ga-
ges les plus sûrs de la victoire. 

Malheureusement, les perspectives 
sont moins brillantes si l'on tourne les 
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yeux vers l'œuvre de. la politique et de 
la diplomatie. Je n'insisterai pas sur la 
politique parlementaire : on sait quels 
sont les obstacles qu'elle s'oppose à el-
le-même. .Par le jeu de bascule et de 
condescendance invétéré, une sorte de 
déséquilibre se produit constamment. 
Espérons que cet état de choses va se 
modifier sous l'impulsion des hommes 
que nous avons maintenant aux affai-
res. Comme a dit excellemment M. 
Chaumet, nous sommes gouverne-
mentaux... pourvu seulement qu'il y 
ait un gouvernement. 

Mais pour l'œuvre diplomatique, les 
fautes à réparer sont telles, que l'on se 
demande, en vérité, comment l'adresse 
de M: Briand (même aidé de la compé-
tence de M. Cambon) y parviendra. 

Nous apprenons ce fait inouï, invrai-
semblable que le traité unissant la Bul-
garie à l'Allemagne remonte au mois 
d'août i9i4! C'est-à-dire que notre er-
reur, notre aveuglement ont duré plus 
de Quinze mois ! 

Dans un discours destiné à un im-
mense retentissement, M. Filipesco 
affirme que le ministre roumain B.ra-
tiano fait, depuis la même époque, le 
jeu des empires du centre. Je ne répète 
ce ouï-dire que sous les plus formelles 
réserves. Pourtant, la chose est publi-
que, imprimée : elle émeut profondé-
ment les esprits. 

Enfin, la Grèce elle-même tergiverse 
et garde une neutralité ambiguë. 

De façon qu'on en est à se demander 
si la diplomatie allemande n'a pas 
trouvé le moyen de retourner toute la 
confédération balkanique et d'ameuter 
contre la Quadruple-Entente ces popu-
lations que nous avons pris à tâche de 
délivrer. 

Ce serait une contradiction si forte, 
une faillite si imprévue, que nous ne 
pouvons y croire avant d'avoir reçu 
une confirmation définitive. La censure 
laissera-t-elle passer l'affirmation ou le 
démenti ? Elle nous a rendus scepti-
ques et nous ne savons même plus s'il 
fait jour en plein midi. 

Le nouveau cabinet, espérons-le, va 
nous sortir de ce pétrin. Ce ne sont pas 

les capacités qui font défaut autour de 
cette table où dix-huit ou vingt person-
nalités illustres vont se trouver ras-
semblées. Nous demandons à cet aréo-
page varié des délibérations courtes, 
des résolutions énergiques et même 
des actes vigoureux : avec la magnifi-
que préparation militaire de nos ar-
mées, avec l'autorité acquise par nos 
chefs, le renouveau qu'apporte le 
cabinet Briand est un augure de vic-
toire. 

GABRIEL HANOTAUX. 
de l'Académie Française. 

LA FRANCE 
DANS LES BALKANS 

On lit dans les «Dagens Nyhetér» de 
Stockholm ce bel éloge de la France 

« Parmi les puissances de l'Entente,. la 
France est celle qui la première a décUre 
sa décision de prendre parti à l'action 
dans les Balkans. 

«Cet empressement lui fait d'autant 
plus honneur qu'elle aurait pu fournir des 
raisons plus fondées pour une abstention 
que l'un quelconque de ses alliés. Elle n'a 
pas, comme l'Angleterre, de domaine .tans 
l'Orient à défendre; elle n'a pas, comme 
la Russie et l'Italie, d'intérêt sur la pres-
qu'île balkanique à sauvegarder. 

» Pour la France, il faut que le but prin-
cipal soit la libération de son nays et 9 
l'invasion : c'est un sacrifice vraiment .hé-
roïque qu'elle fait, quand maintenant, 
pendant la guerre offensive, elle déticlio 
des troupes pour venir en aide aux Ser-
bes. On rapporte que les Français sont 
en train d'embarquer 75,000 hommes k 
Marseille, en dehors des troupes rraAçai-
ses, qui jusqu'à présent ont été débar-
quées à Salonique. ' Si le fait est exact la 
France a donné à ses alliés un exemple 
éclatant de désintéressement et d'espnt 
de sacrifice. » * 1 

POUR TRAITER 
LES BLESSURES DE LA TÊTE 

Genève, 31 octobre. — On mande de 
Vienne que le docteur Baranyi, qui vient 
de recevoir le prix Nobel, a trouvé, pen-
dant la guerre, une nouvelle méthode 
pour traiter les blessures à la tête qui a 
donné des résultats remarquables. 

o— -o—o o -

SUR LE FRONT 

PREMIERS iOINS A UN BLESSÉ MAROCAIN 
(Section photographique de l'Armée) 

ANNEXIONS 
BRUSQUÉES 

On sait que certains humoristes boches 
pratiquent lourdement l'annexion brus-
quée des gloires internationales. Quand 
on a démontré que Jésus était Allemand, 
il suffit d'un tournemain pour naturaliser 
Dante et Shakespeare. 

Mais ces fantaisies étaient jusqu'à pré-
sent le monopole d'enfants perdus de la 
littérature ou de la science, on le croyait 
du moins. L'entrée en scène comique du 
professeur Ludwig Woltmann avec les 
Germains et la Renaissance en Italie et 
les Germains en France mérite de retenir 
l'attention. Ce clown est un numéro pré-
cieux pour cirque d'amateurs. 

Dans le premier de ses livres, M. Wolt-
mann explique que- le mouvement appelé 
bien à tort Renaissance n'avait rien à voir 
avec l'antiquité. Il a été provoqué par les 
Germains. La Renaissance, c'est l'entrée 
du germanisme dai.s' l'histoire. Et quant 
aux grands Italiens de l'époque, c'étaient 
en réalité des Allemands. Vous en dou-
tez ? Léonard de Vinci devait s'appeler 
Wincke, Michel Ange Buonarotti, Bohn-
rodt, et Vecellio, Vetzell. C'est lumineux. 

Mis en goût par cette râfle de gloires en 
Italie, le Woltmann vient opérer en Fran-
ce, où la razzia est complète et savoureuse. 
Descartes, Pascal, Voltaire, Robespierre, 
Musset, Balzac, Hugo, Zola sont déportés 
en Allemagne avec défense de garder le 
nom de Français. Voltaire lui-même est 
réquisitionné. Arouet s'appelait de son 
vrai nom Arivid. Diderot est interné au 
Livre d'or allemand sous le nom de Tie-
troh, et Lafayette, sous prétexte qu'il est 
un « représentant typique », est emmené 
comme otage à Berlin. 

Woltmann est lancé. Il hjancb.it la fron-
tière, et il vient « bochiser » M. Aristide 
Briand. Ses ancêtres devaient s'appeler 
Brandt. On se demande comment, après 
ce coup-là, M: Aristide Briand a osé ac-
cepter la présidence du conseil des minis-
tres en France 1 

Il est bien entendu que ce Woltmann 
est un grave personnage qui ne croit pas 
jouer les comiques, Au reste, ses livres 
ont fait l'objet de longues discussions dans 
les revues savantes. Ces choses là sont 
rudes. 

Il faut pour le? comprendre avoir fait des 
[études 

dans les Universités boches. A vrai dire, 
ce n'est qu'une application des instincts 
de vol qui s'affirment en Germanie en 
temps de paix comme en temps de guerre. 
L'annexion d'un grand homme est un dé-
tournement de valeur analogue au vol 
d'une clientèle ou d'une pendule. On ra-
pine où l'on peut. Le geste est national. 
Au moins quand Robert Macaire s'adjuge 
une malle, il a soin de distinguer : « Elle 
n'est à personne, donc elle est à moi. » 
Mais nos Boches n'ont pas de ces exquises 
délicatesses I 

P. B. 

M. ROSTAND 
vient de visiter le Front 

/ • ^ 

IL nirPÎRT Dï SES IMPRESSIONS 

Paris, 1er novembre. — M. Edmond 
Rostand, qui vient de faire un voyage sur 
le front, en Champagne, dans les Vosges 
et en Alsace, a été enthousiasmé et suprê-
mement ému par ce qu'il a vu : 

« J'ai vu, a-t-il dit à un interviewer, un 
spectacle inoubliable, celui des tranchées 
allemandes, de ces tranchées à peine dé-
truites et qui ont été enlevées de vive 
force. Jamais il n'a été donné au monde 
de concevoir un effort aussi beau que celui 
de nos troupes en cette circonstance. Les 
tranchées allemandes étaient de vérita-
bles forteresses qu'il était impossible au 
canon d'anéantir complètement et qui ont 
été enlevées par les nôtres à la baïonnette, 
dans un élan admirable. 

» J'ai admiré les travaux de défense 
faits partout derrière nos soldats et qui 
donnent l'impression d'être inexpugnables. 
On peut dire que derrière nos soldats s'é-
lève maintenant un mur que nulle force 
ne pourra franchir. 

» Quand on a vu ce que j'ai vu, on 
éprouve l'impression que le soldat fran-
çais de la grande guerre, qui a accompli 
des prouesses surhumaines, est le soldat 
le plus héroïque de l'histoire. 

» Je rapporte aussi de mon voyage l'im-
pression de la confiance, de l'amour qui 
se manifestent entre officiers et soldats. 
Tous les combattants sont unis par la 
plus touchante fraternité. C'est plus qu'une 
armée qui lutte, c'est une nation en ar-
mes emportée par le même idéal. 

» Dans les troupes que j'ai vues, il n'y 
a pas que des jeunes gens. Elles présen-
tent un mélange de tous les âges. Il faut 
saluer ces territoriaux qui combattent côte 
à côte avec leurs fils et leurs neveux Ils 
ont fait l'admiration de leurs chefs par 
leur endurance et leur mordant. La mi-
traille a couché des hommes de quarante-
cinq ans sur le même champ d'honneur 
que ceux qui souriaient au printemps de 
la vie. Jamais aucune nation n'a condensé 
toutes ses forces en un élan aussi unani-
me, aussi beau. 

»De telles troupes ont été créées pour une 
victoire qui sera éclatante. Le moral de 
nos soldats a été coulé dans le même 
acier que nos canons. Il est de la trempe 
la plus pure. Et là-bas, d'où nous venons, 
partout, sur toute la ligne de feu, la vic-
toire déploie ses ailes pour accueillir no-
tre drapeau triomphant. » 

APRÈS LA BATAILLE EN ARTOIS 

DES PRISONNIERS BOCHES SE REPOSENT AU BORD D'UNE ROUTE Photo d'« EXCELS10R» 
o—o—o—o—o-
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LA NOUVELLE JOSAPHAT 

Une nuit profonde couvrait la vallée et 
tout était silence, sauf la voix tumultueuse 
du torrent qui coulait entre les pierres 
errantes. Dans ce lieu désertique, il sem-
blait que nulle présence ne dût jamais 
déranger l'ordre sempiternel de la Nature. 
Pourtant, dans le lointain, une horloge in-
visible laissa tomber à travers l'espace 
les douze coups de minuit. Alors deux 
ombres apparurent, enveloppées de blan-
cheur, et dont l'une était si lumineuse que 
la nuit opaque en fut éclairée; sa main 
droite tenait une épée à deux tranchants, 
et dans sa gauche brillaient ■ sept étoiles. 
C'était le premier ressuscité d'entre les 
morts, le prince des rois de la terre; celui 
dont il est dit que « tout œil humain le 
verra et qu'en le voyant, toutes les tribus, 
de l'Orient à l'Occident, se frapperont- la 
poitrine. Oui, oui, Ainsi soit-il ». 

L'autre ombre, plus petite, était celle 
de l'Ange qui accompagne sans cesse les 
pas du Juge; sous ses traits mortels, cet 
ange gardait les apparences d'une jeu-
nesse extrême et d'une suave beauté; il 
avait la douceur dévolue aux vierges, mais 
ses prunelles fulgurantes le rendaient re-
doutable et comme participant à la puis-
sance divine. 

« Seigneur, annonca-t-il, nous voici arri-
vés au lieu où chaque année solaire, quand 
revient la fête des Trépassés, vous venez 
délivrer les âmes des morts, en attendant 
l'heure de la grande Résurrection. Cette 
fois, votre tâche sera plus longue. De mé-
moire d'ange, jamais, depuis que le monde 
est monde, les fils d'Adam ne se seront 
massacrés avec autant d'acharnement; j; 
mais autant de sang n'aura abreuvé la 
Terre. 

— Sonne de la trompette, ordonna le 
Seigneur. 

Mais on eût dit que l'Ange hésitait, saisi 
d'inquiétude et sidéré d'avance par l'ef-
froi de ce qui allait surgir devant ses re-
gards. Il savait qu'au premier son de la 
trompette sonore, tous ceux qui dormaient 

leur dernier sommeil au creux des sillons, 
au confîn des plaines, au mystère des hal-
liers, tous ceux-là allaient se réveiller AOU-

dain et, dressés devant le Juge, atten-
draient la brève sentence d'où leur éter-
nité allait dépendre. 

Et l'Ange hésitait à placer entre ses lè-
vres le tube d'airain de la trompette so-
nore. 

Cependant il avait obéi, et tout à coup, 
dans le ciel, ce fut une illumination im-
mense, dont les yeux ne pouvaient sup-
porter directement l'éclat, et dont les re-
flets rendaient visibles les moindres méan-
dres de cette vallée, jusque-là plongée dans 
l'épaisseur des ténèbres. Et . de toutes 
parts, des jeunes hommes, nus et robus-
tes, se levaient et, par longues files, s'a-
vançaient vers les étoiles et le glaive de 
la Justice. Presque tous portaient sur leur 
corps les traces d'horribles blessures; 
quelques-uns avaient la poitrine ouverte 
et un trou saignant à la place du cœur; 
d'autres, les orbites vides, se laissaient 
conduire par la main; d'autres, la bouche 
fracassée, avaient dû tomber sur le sol dur 
sans pouvoir se soulager d'un cri; d'au-
tres n'avaient qu'une jambe; d'autres qu'un 
bras; d'autres... d'autres n'étaient plus que 
des débris, que des tronçons d'hommes... 

Et ils passaient devant les étoiles et le 
glaive que le Seigner tenait dans ses 
mains; et l'Ange, saisi de détresse, osait 
murmurer à voix basse : 

^— Voyez comme ils sont jeunes, Sei-
ur ! Ayez pitié ! Ayez pitié de ces en-

fants dont les mèree,'"me*frr*!iM»re... 
Et le Seigneur détournait la tête et lais-

sait aller vers la lumière ces cohortes d'a-
dolescents. Il y en avait de toutes les ra-
ces et de tous les pays du monde; tous 
avaient fait le geste cruel qui tue; beau-
coup s'étaient conduits en héros; et plu-
sieurs, fraternels, s'étaient embrassés dans 
la mort... 

A LAHEYCOURT (Meuse) 

UN GROUPE D'ENFANTS DANS LES RUiNSCi 
CSettion photographique de l'Armée) 

Maintenant, c'était les chefs qui défi-
laient à leur tour; on les reconnaissait à 
leur visage plus viril et à un air de lassi-
tude que ne décelait point le troupeau des 
jeunes victimes. Et l'Ange disait à mesure 
leurs coulpes ou leurs mérites, et les res-
ponsabilités lourdes qui pesaient sur les 
épaules de ces hommes chargés de com-
mander aux multitudes. Et le Seigneur, 
équitable, et magnanime, étendait son bras 
droit armé du glaive ou son bras gauche 
rayonnant d'étoiles, selon qu'il envoyait 
ces âmes aux lacs de soufre et de boue, où 
elles devaient porter la peine de leurs dé-
faillances, ou dans les clartés paradisia-
ques, où elles contempleraient face à face 
la vérité suprême dont elles avaient eu la 
prescience. Et l'on entendait des gémisse-
ments et des sanglots, des soupirs exaltés 
et des hosannas de victoire. Et les chefs, 
séparés à la droite et à la gauche du Juge, 
se jetaient à la dérobée des regards par 
lesquels ils semblaient se défier encore. 

Puis tout retomba dans le silence. 

— Est-ce fini ? demanda le prince des, 
rois de la terre, le premier ressuscité d'en-
tre les morts, Celui dont il est dit que tout 
œil humain le verra, et qu'en le voyant 
toutes les tribus de l'Orient et de l'Occi-
dent se frapperont la poitrine. 

— Seigneur, répondit. l'Ange, il reste 
encore un homme à juger, mais celui-là 
n'est pas mort. 

■— N'importe! dit le Seigneur, va la 
chercher et me le ramène. 

L'Ange partit. L'aube matinale com-
mençait à naître au sein de la vallée, pro-
fonde; on apercevait à travers les arbres 
des clochers brisés, des maisons abattues, 
partout la dévastation et le carnage ; et 1er, 
licuves, entre leurs rives désolées, cjisr-
riaient encore des épaves. 

Et le Seigneur regardait cette demeure 
des hommes, naguère parée de beauté ei 
de vie, et désormais déserte et aride. Et 
son regard s'assombrissait, et son glaive 
à deux tranchants s'agitait er.core dans s;» 
main. 

Le temps passait; le soleil était sorti des 
nuées indécises; il frappait de ses rayons 
déchaînés les eaux du torrent qui déva-
laient avec un bruit de fuite à l'abîme. 

L'Ange revint enfin, poussant devant lui 
le dernier appelé : 

— Voici, dit-il, celui qui a fait cci'.ler 
tant de sang et accumulé tant de ruines. 

. Celui-ci ne ressemblait pas à la fou! s 
nue des autres mortels. Il était casqué ce 
fer et vêtu d'une tunique écarlate; son re-
gard trahissait le mensonge, de même cre 
sa bouche, que masquait l'épaisseur d'une 
moustache tombante. 

— Voici, répéta l'Ange, le kaiser d'Ài'e-
magne, qui fit couler tant de sang et accu-
mula tant de ruines. 

Alors le Seigneur éleva ses bras, d'cfi 
tombèrent ensemble le glaive et les sert 
étoiles. Un instant, il resta muet; pu;;:, 
comme sur le sommet du Sinaï, sa voix 
retentit tout à coup dans un tonnerre ce 
malédiction : 

— Ote-le de mes regards, orco-ina-î-i'. 
Et quand l'Ange eut fait passer le grand 

coupable derrière les plis de sa robe blan-
che, le Seigneur prononça : 

— Celui-ci n'attendra pas la mort po-jr 
être châtié; c'est tout de suite, c'est au-
jourd'hui même qu'il subira le.s effets du 
jugement. Vivant, il ne connaîtra plus de 
repos; il ne connaîtra plus rien de ce qui 
fait les délices des hommes; l'odeur de l:\ 
pourriture restera sur lui, auteur de lui. 
dans l'air qu'il respirera, dans le pain qu'il 
mangera, dans tout ce que touchera sa 
main; quand il boira, le vin se changer:.] 
en sang dans sa coupe; quand il dormira, 
il sentira des monceaux de cadavres s'en-
tasser sur lui et l'étouffer. Eternellement, 
l'odeur des cadavres et du sang remplira 
sa gorge; c'est en vain qu'il essaiera de 
pallier son crime : l'abjection restera sur 
lui et sur ses enfants jusqu'à la septan-
tième génération; et jamais il ne verra ma 
face, ni celle de mon père qui est au c;e'. 

— Amen, amen, ainsi soit-il. répondu 
l'Ange. 

Et il ramassa le glaive et les sept étoi-
les, afin qu'ils ne fussent point souillé; 
par les regards concupiscents de ce déchu. 

:-AN BERTHEROY. 
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Et sur un mouvement effaré de 
Françoise, elle expliqua : 

— Que voulez-vous ? Le mariage est 
jun luxe qui n'est pas à la portée de 
Itout le monde. Pour lès artistes com-
me moi, notamment, il n'est possible, 
au début de la carrière, qu'avec un ca-
marade. Alors, c'est la misère, les gos-
ses qui viennent, l'avenir à jamais en-
travé... Non, voyez-vous, ce'qu'il nous 
Iaut, à nous autres,, maman me l'a as-
sez souvent répété, c'est un homme 

qui nous aide à faire notre position... 
C'est plus difficile à trouver qu'on ne 
croit... Pour la gaudriole, ah ! oui, on 
en rencontre tant qu'on veut ! Rete-
nez bien ça, petite Françoise, si vous 
ne voulez pas faire de bêtises ! Moi, 
j'étais trop exigeante, ma mère me le 
disait toujours... Je comprenais bien 
les nécessités de ma situation, mais je 
prétendais n'accorder mon cœur et ma 
main, même la gauche, qu'à quel-
qu'un qui me plût tout à fait. Deux ou 
trois fois, j'ii failli y aller de mon coup 
de tête : Sans maman, qui veillait, ça 
y était!... Enfin, j'ai fini par dénicher 
mon oiseau bleu 1 Un auteur dramati-
que, ma chère, ce qui a une importan-
ce énorme pour mon avenir... C'est 
vrai qu'il n'est plus tout jeune, mais il 
me semble si séduisant !... Tendre avec 
cela, soumis et câlin comme ne le sont 
point' les jeunes gens trop sûrs de 
leurs avantages. Maman me dit que 
c'est à cet âge-là qu'un homme s'atta-
che... Tant mieux, parce que, moi, je 
suis disposée à l'aimer de . tout mon 
cœur, à lui rendre en reconnaissance 
et en tendresse* tout ce qu'il fera pour 
moi... Je crois bien qu'il va m'enlever 
un de ces jours, et nous irons à Ni-
ce, — mon rêve I — passer notre lune 
de miel !... 

Elle se tut, un peu brusquement, 
émue des troublantes visions qu'elle 
évoquait, et par la poésie desquelles 
son âme joliment honnête malgré tout 
et aspirant aux joies des tendresses 
sincères, s'efforçait de colorer. d'un 

la triste et' banale aventure J prisme 

dans laquelle elle allait sombrer. 
Françoise avait écouté, les paupiè-

res vacillantes et la pensée incertaine, 
troublée, elle aussi, jusqu'au fond de 
son être candide, par les libres leçons 
d'une moralité si différente des austè-
res principes dans lesquels elle avait 
été élevée, et dont l'empreinte lui res-
terait toujours. 

Une seconde, les deux jeunes filles 
gardèrent le silence, perdues en des 
impressions aussi tumultueuses que 
contraires. 

Puis, son insouciance de petit oi-
seau parisien reprenant le dessus, Elia 
Cantrel recommença gaïment : 

— A notre retour, je monterai ma 
garde-robe pour les beaux rôles que 
l'influence de mon ami me fera sûre-
ment obtenir... C'est vous qui serez 
mon essayeuse, petite Françoise. Vous 
savez, je vous aime beaucoup I 

v Elle avait prononcé ces simples 
mots avec la grâce inexprimable, le 
charme pénétrant d-e douceur et de 
bonté qui la rendaient infiniment atti-
rante. Touchée, Françoise remercia : 

— Que vous êtes gentille, mademoi-
selle Cantrel I Cela.me fait du bien que 
l'on veuille m'aimer un peu... J'en ai 
tant besoin, si vous saviez !... J'ai eu 
tant de chagrin... A vous, je souhaite 
tous les bonheurs... 

Gentiment, Elia l'embrassa. Mais 
une idée subite, traversant son esprit, 
fit dévier le cours'de ces confidences 
de jeunes filles : 

— A propos, Françoise, j'ai une 
nouvelle à vous annoncer ! 

— A moi ? dit Françoise, étonnée. 
— Oui. Et qui vous concerne direc-

tement même 1 Voyons, devinez un 
peu ? 

Les traits de Françoise s'étaient ti-
rés dlpppréhension. 

— Je ne devine jamais vite, répli-
qua-t-elle, peureuse devant l'inconnu 
comme ceux qui ont beaucoup souf-
fert. Vous feriez mieux de m'appren-
dre tout de suite de quoi il s'agit, ma-
demoiselle Elia. 

— Eh bien ! voilà : Votre patronne, 
madame Dumarais, vend sa maison. 

Françoise devint toute pâle. C'était 
sa sécurité que ces insoucieuses paro-
les mettaient à néant; sa sécurité et 
peut-être son pain. Avoir eu une telle 
peine à trouver la situation infime 
qu'elle occupait chez madame Duma-
rais, et la voir tout à coup compromi-
se, cette pauvre situation qui lui assu-
rait l'existence, à la merci du caprice 
d'une nouvelle patronne, qui vraisem-
blablement composerait un personnel 
à'son'gré !... 

D'une voix qui s'altérait, elle ques-
tionna : 

— Vous en êtes sûre, mademoiselle 
Cantrel ? . 

— Absolument sûre ! confirma 1 ac-
trice. Je tiens la chose de la personne 
qui achète, la grande Clara, vous sa-
vez bien ?... 

Françoise fit un geste d'ignorance, 
et Elia Cantrel poursuivit : 

— C'est vrai, au (ait, vous ne la con-
naissez pas. Vous êtes trop récemment 
arrivée ici pour ca... Autrement vous 

en auriez entendu parler... C'est une 
brune, assez forte et pas plus mal 
qu'une autre, qui était au Conserva-
toire une ou deux fournées avant moi. 
Mais comme elle avait un organe de 
vinaigre, elle n'a jamais pu, malgré 
les protections, décrocher le moindre 
accessit. Cela ne l'a pas empêchée de 
s'exhiber sur diverses petites scènes, 
ce qui lui a servi de prétexte à tant 
d'aventures qu'on ne peut pas les 
compter. 

— Une vilaine, femme, alors, dit 
Françoise avec répulsion. 

Elia remua les épaules : 
— Plutôt... Dame! il y a des con-

cessions qu'une, femme qui veut ga^ 
gner sa vie et s'édifier une position est 
parfois forcée de faire, mais il y a des 
bornes à tout... Bref, Clara est actuel-
lement avec un-grand escogriffe d'étu-
diant qui arrive de Toulouse ou de 
Carcassonne, je ne sais pas au juste, 
mais qui possède un certain sac, car 
il lui installe un établissement de lin-
gerie et couture. Pour ce nouvel ava-
tar, la grande Clara a choisi la mai-
son de madame Dumarais, qui s'en dé-
fait à des conditions avantageuses, pa-
raît-il. Là s'arrêtent mes documents. 
Ce dont je puis vous assurer à l'avan-
ce, c'est que vous aurez une patronne 
pas commode tous les jours î 

— Croyez-vous qu'elle voudra me 
garder ? demanda Françoise d'un ac-
cent qui s'étranglait. 

En voyant le pauvre petit visage si 
pâle qui se levait vers elle et dont les 
traits menus étaient encore amincis. 

amenuisés par une poignante expres-
sion de crainte suppliante, en enten-
dant cette voix d'enfant qui se brisait 
de secrète terreur, mademoiselle Can-
trel comprit quelle tourmente de doute 
et d'angoisse elle avait inconsciem-
ment déchaînée en cette fragile créa-
ture, si seule, si abandonnée dans ce 
grand Paris, et qui n'avait que sa pla-
ce au monde. 

D'un élan de repentante sympathie, 
elle lui saisit les mains : 

— Pardonnez-moi, Françoise, ma 
mignonne ! J'ai parlé comme une 
étourdie, sans penser que je pouvais 
vous faire du mal !... Bien sûr qu'elle 
vous gardera, la grande Clara I Que 
ferait-elle sans vous, qui avez la con-
fiance des principales clientes ? On le 
lui imposera, d'abord, de vous gar-
der 1... A commencer par moi, qui le 
mettrai pour condition, si elle tient à 
conserver ma clientèle, peu importan-
te jusqu'ici, mais qui le deviendra,.. 
Puis,' les autres qui vous aiment... 
mademoiselle de Noyans en premiè-
re ligne. 

— Mademoiselle, de Noyans, oui... 
murmura Françoise, à qui ces bonnes 
paroles rendaient quelques couleurs 
avec un peu d'espoir. Je lui parlerai; 
elle ne refusera pas de plaider pour 
moi... 

— Evidemment!... Puis, il y a aus-
si Violette Falise, la meilleure cliente 
après la belle Giselle. Elle vous sera 
tout acquise, car elle me parlait de 
vous, dernièrement, avec une particu-
lière sympathie. Et vous savez, c'est 

un cœur d'or, cette jolie Violette !... 
Pleine de talent, aussi... Sa place se-
rait toute marquée sur une de nos pre-
mières scènes, et elle n'a encore trou-
vé à jouer que dans les petits théâtres 
à côté. Ah ! la vie est bien injuste !... 

La petite figure angoissée de Fran-
çoise s'éclairait davantage. 

— C'est une bonne idée ! dit-elle 
hâtivement, en personne qui se rac-
croche à un espoir capital. Justement, 
j'ai une facture à présenter à made-
moiselle Falise: je vais y aller-sans 
perdre un instant. 

— C'est cela, courez-y ! approuva 
Elia Cantrel. Vous aurez là un bon ap-
pui. Parce que Clara tiendra à ména-
ger Violette, à qui son marquis ne re-
fuse rien... 

— Son marquis ? répéta Françoise,, 
songeuse. 

Jusqu'à présent, en effet, elle avait 
fréquemment entendu parler à l'ate-
lier du « marquis » de mademoiselle 
Falise, sans que son innocence obsti-
née fût parvenue à comprendre tout h 
fait.-Maintenant, à la suite d'un entre-
tien qui lui avait ouvert des horizons 
nouveaux, elle se [ rendait compte et 
s'attristait de la déchéance que ces 
tristes clartés de la vie infligeaient bru-
talement à une de ses plus tendres ad-
mirations. Ainsi, cette délicieuse Vio-
lette Falise, qui lui inspirait une ma-
nière de culte, n'était qu'une vulgaire 
créature entretenue ? 

(A suivre). 
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Gommaoiqaés officiels français 
x r Novembre (iss ±*.) 

EN CHAMPAGNE, les combats se sont poursuivis hier soir dans la région 
ie Tahure, sans modification des positions respectives. Nous avons fait une cen-
taine de prisonniers valides en plus de ceux qui ont été précédemment dénombrés. 

On ne signale pas d'action importante au cours de la nuit. 

ARMÉE D'ORIENT 
Les fractions-bulgares qui occupent 1ST1R ont dirigé, le 27 octobre, une 

compagnie en reconnaissance suri KJÎJVOLAK. Cette compagnie sssi. r«.pJi«e 
devant nos avant-postes sans combat. 

Il y a eu canonnade intermittente et escarmouches sans importance entre 
Rabrovo et la frontière bulgare, où l'ennemi fit usage d'une pièce de gros calibre ; 
mais le tir de cette pièce ne produisit aucun résultat. 

La journée du 29 a. été calme. Dans le secteur, de Krivolak, combats de pa-
trouilles et canonnade intermittente dans le secteur au nord de Rabrovo. De Kri-
volak, une violente canonnade a.été entendue dans la direction de Velès. 

-, . --^.y\/\*- — 

jEyvL X,:r Novembre (33. Ja.> 
En BELGIQUiï, dans le secteur de llombaentosyde, un très vi l bombardement 

ennemi a été accompagné de préparatifs d'attaques apparentes auxquelles l'inter-
vention immédiate de notre artillerie a empêché da donner suite. 

En CHAMPAGNE également, sur tout le front,, entre lacote IIQ.3' et Tahuise,, 
ainsi qu'au.sud du.village, les Allemands» ont bombardé nos positions, garni, leurs 
tranchées et dressé d« échelles de fléchissement. Les,feux de barrage de nos, batte-
ries et de nos. mitrailleuses ont fait cesser cette tentative ou ce simulacre d'attaque. 

ARMLÉB D'ORIENT 
Aucun événement important", dans la jour.née du. 3o. octobre,, sur le fr.onfc 

RABROVO-DEDELJ,,ni du.côté de STROUMJ.TfZAs. 
Les Bulgares ont attaqué le 3o les hauteur*, que nous occupons autour dfe 

KRIVOLAK sur la- rive gauche du VARDAR, Leurs attaquas ont été repoussées. 

i russes 
QUARTIER GÉNÉRAL 

OU MARÉCHAL FRENCM 
Londres, 1er) novembre. 

• L'ennemi a- mnonné sérieusement la. 
'égion est d'Ypres. le 29 octobre. Saut sur 
ce point, l'artillerie a. montré des deux, 
r.ôlés moins d'activité pendant les quatre 
derniers (purs. 

Les opérations de mines se poursuivent, 
activement de part et d'autre. 

Un relevé des perles, subies par sept 
bataillons allemands ayant pris pari au 
'■Aimbal de LOOS a été publié, la moyen-
ne dé ces pertes aurait atteint 80 % de 
<W effectif* 

UN RAPPORT 
du Maréchal French 

Londres, 1er novembre 
La rapport du maréchal French sur les 

opérations de l'armée anglaise depuis le 
1er juin, publié' sons forme de supplément 
par la « Gazette de Londres », contient les 
détail* suivante sur» la coopération des ar-
aiées anglo-françaises : 

Le> complet accord et la coopération 
"Imite ont toujours été maintenus entre le 
commandant, des troupes alliées et mou 
même dans des conférences fréquentes. 
Le général Joffre m'a toujours tenu au 
■jourânt de son point de vue et de ses in-
tentions et il m'a toujours expliqué les 
méthodes à l'aid dsagiielles il espère ob-
tenir un résultat décisif. 

Après que nous eûmes discuté ensemble 
ta situation militaire en détail, il a été dé-
cidé que nous ferions une attaque com-
binée sur certains points de toute l'éten-
due du front allié pendant la dernière se-
maine de septembre. D'après le vêle qui 
M avait été assigné, dans les opérations, 
l'armée placée sous mon. commandement 
a attaqué l'ennemi dans. la. matinée du 
iô septembre. 

Voici quel était le plan d'attaque général 
anglais : En coopérai Uni avec le mouve-
ment offensif* de> Tannée française à notre 
'Jroite, le; 1er et ie corps anglais de-
vaient attaquer l'ennemi depuis te point 
silné en face du village de Grenay jus-
qu'au canal de La Bùssée, La route de 
Vermelle à Hulluch constituait la ligne de 
démarcation des deux corps qui opé-
raient et dont, le premier devait attaquer 
ù cfroile, et la quatrième à, gauche. 

En même temps le 5e corps anglais de-
vait faire une attaqua contre la ferme de 
Iteilawarde, â l'est d'Y près, afin de. dé-
tourner l'ennemi du principal objeclif. 

Les attaques du premier et du quatriè-
me corps ont été [ailes à six heures trente 
du matin et ont été couvertes de succès 
le long de la ligne entière, excepté au 
sud du canal de ta Bassée. 

Le 28 septembre, la ligne occupée par 
les troupes de la première armée au sud 
(lu canal, de la Bassée s'était beaucoup 
allongée eu raison du saillant prononcé 
qu'elles décriraient dans tes positions en-
nemies-. 

L'armée française avait rencontré une 
\orle résistance et je considérai que son 
avance ne, constituait pas une protection 
suffisante pon> mon liane droit. Ayant fait 
part de cette remarque au général Joffre, 
celui-ci eut l'aimable obligeance de prier 
le comrnandant du groupe du nord des 
armées, françaises de me prêter assistan-
ce, ce que le général Foch a accepté avec 
le même esprit, de camaraderie qu'il a 
toujours montré pendant tout, le cours de 
ta campagne. 

Nous anons discuté la situation dans la 
matinée du 28 septembre, et le général 
Foch décida d'envoyer un corps ,pour oc-
cuper le terrain que nous tenions depuis 
la gauche, française, jusques et y com-
pris cette partie de la hauteur 70 qui était 
entre nos mains, ainsi que le village de 
Laos. 

Après avoir décrit les contre-attaques alle-
mandes sans succès, qui suivirent l'offen-
sive de L'année, française, le général French 

' dit : 
Les positions ennemies prises d'assaut 

U; septembre par le 1-er et le le corps 
anglais, sur une longueur de six kilomè-
tres, consistaient en une double ligne de 
tranchées solidement fortifiées et munies 
J.'abris presque impénétrables. 

Il m'est impossible de terminer le comp-
te rendu des opérations sans exprimer 
l'admiration profonde qui a été ressentie 
dans tous les rangs de l'armée anglaise 
pour le rôle splendide joué par nos alliés 
français dans la bataille, commencée le 
?,5 septembre. 

Je suis encore grandement obligé en-
vers les généraux d'Urbah commandant 
l'armée opérant sur ma droite, et Hely 
Oaisseli pour leur- aide précieuse. 

La part prise par les troupes belges dans 
zeile action, a. été, des plus effectives, car 
elles ont réussi à retenir l'ennemi qui se 
<; niirait en face de leurs positions. 

GRAND ÉTAT-MAJOR. GÉNÉRAL 
BéUmgpad,, 1er, noneml)i\e\ 

Le 'Si octobre, au 'nord, du lac de KAN-
GER, au nord-ouest de SCIILOK, les Al-
lemands ont tenté de progresser, mais 
sans succès. Dans un des engagements 
de cette journée sur le front de RIGA, de 
jeunes détachements lettons ony eu l'oc-
casion, de montrer leur grande vaillance 
dans le baptême du feu. 

Sur le fyonl de la région de JACOBS-
TADT,, la lutte d'artillerie et la fjasillade, 
ont été un peu plus animées. 

Sur le front de tu région de D\1NSK cl-
an sud, feu d'artillerie des deux côtés com-
me précédemment. 

Dans la région de GORBUNOFF, des 
groupes d'Allemande ont fait quelques, ten-
tatives d'offensive. Plus au sud, dans la 
région du PRIPET, rien à signaler. 

Dans la nuit du 30 a u 31' octobre, l'en-
nemi a passé à l'offensive dans la région 
de GOL TA L/.S.S UVSKA Y A, au nord-ouest, 
de TSCHARTORYSKI. En. même temps, 
un combat âpre s'engageait: plus au sud, 
dans la région de ROUDMA. Nos chas-
seurs ont repoussé toutes les attaques et 
s'y sont fait remarquer par une grande 
opiniâtreté et un grand esprit de décision. 
Puis, nous sommes passés à. la contre-at-
taque, et nous avons fait prisonniers 7 of-
ficiers et iOO soldats autrichiens. 

Dans la région à l'ouest de KOMARO-
VO, l'ennemi a été délogé/ -par îles atta-
ques à la^ baïonnette des tranciir.es qu'on, 
se disputait depuis- longtemps des deux 
côtés. 

En Gallicie, près du village de POKRO-
PIVNA, sur la Stnipa, au nord-ouest de 
TARNOPOL, dans la nuit, du 30 au 31 oc-
tobre, nous avons occupe, à la faveur du 
brouillard, des éléments de tranchées en-
nemies. L'ennemi est-passé, aussitôt à- une 
contre-attaque, mais il a été repoussé. 

Après un corn-bat opiniâtre à la 
baïonnette, nos ir.cuws. ont occupé le 
village rôe SEMLKOVTZË,. sut? la Siry-
pa, au. sud-ouar.i de TARNOJPOL. Une 
pr-ande partie des Allemands qui dé-
fendaient le village ont été embro-
ché! S) |e& autres faits prisonniers; le 
nombre des prisonnière et des tro-
phées sera ultérieurement établi. 

FRONT BALKANIQUE 

,es 1 roupes rrançaises 
à la Frontière bulgare 

Salonique, 1er novembre. — Hier, 
les troupes françaises ont continué à 
dcqag.er tout le Iront entre Rabrovo et 
Gnaâatm. Elles approchent maintenant 
de la- fcmnlièw bulgare. 

Ipnns lu même jon-mée, b'in-lanterie 
Imhg.œne,. aqfpmjée nar deux batteries, a 
attaqué bs& postes, avancés qui déf.en-
iksm Uriisohnk,. sw La rive gauche du 
Vandar, maàs elle a été repoussée en 
désordre après- wib combat et a subi 
die: qnaaes' pertes. 

sans résultat. Cependant, à la suite de 
leur supériorité en nombre, tes ennemis 
avancent à l'heure actuelle, et la plus 
grande partie de l'armée serbe est en re-
traite en bon, ordre et se retranche dans 
le cDéfiié de Babouna devant Prilep, où 
ils opposeront aux Bulgares une défense 
décisive, s'ils font leur mouvement vers 
Monastir. On considère comme firobable 
que les Bulgares préféreront se joindre 
aux Austro-Allemands, à Mitrovitza. 

EN MER BALTIQUE 
Un de nos torpilleurs a capturé dans le 

golfe de RIGA, un hgdravion allemand, 
après l'avoir abattu. Les aviateurs ont été 
faits prisonniers. 

ARMÉE OU CAUCASE 
Sur tout le front de la mer Noire jus-

que dans la région située au nord de ME-
LAZGI1ERT, escarmouches d'avant-gardes 
qui. revêtant le caractère, le plus animé. 

Dans la région du littoral, de la mer 
Noire, les Turcs ont tenté à deux reprises 
de clmsser un de nos postes d'avant-gar-
de, mais ils ont été repoussés. 

PRISE BE KRAGUJEVATZ 
Amsterdam*, lien novembre. — Suivant 

1)3» jpuimaux allemands, les trompes aus-
tM)*alleinandie& se serment emparées de 
Kmguieuaite. 

Note., — Cette nouvelle n'est pas officielle-
ment oonflï'môai 

L'INTERVENTION RUSSE 
Gieneve, 1er novembre. — Les journaux 

MdftnnoiB- sonti infonmé» de Bucarest que 
dans le» (Eeticles mililbaiiue» roumains on 
dit quei lh> Buseie» pouorait) envoyer des 
troupe» an> Bulgarie sans. Les faire passer 
noir lte RoumaniB-, mai» en* le® embarquant 
aui port danubien^ de- Renii eti en tes débar-
quant) sur 1B> côte occidentale bulgare de 
Silisteie, La neutralité 'roumaine serait 
respecté» eh 1B> gouverneraient roumain 
n'aurait pas.' besoin* de proDester comme il 
lia» faitt pour' ltenwoi; de- munitions et de 
solde*» ài le» Serbie pan Prahova, la voie 

! dm UafluJje: étant: liinie <^ la navigation. La 
j Rueaiei tient prêta une ammée- pour la cam-
' pagne bulgare. 

t es journaux autrichiens contestent, 
l'assertion roumaine que la navigation du 

■ Danube soit, libre et rtstîmcnl que la Rou 
manie ne doit pas laisser violer la neutra-
lité de ses eaux. 

» L'APrasEENfï'"*;*? D'UN 
DEBARQUEMENT RUSSE 

Rome, 1er novembre. — Les Austro-Al-
lemands redoutent un débarquement rus-
se en Bulgarie, à cause de l'impression 
que cet événement produirait sur l'opi-
nion bulgare. C'est pourquoi ils se con-
tentent d'envoyer en ce moment des mu-
nitions au.\ Bulgares. Avant d'avancer, 
les Bulgares et les Turcs attendent les 

; conséquences du débarquement russe, et 
1 veulent s'assurer de t'nttitwîe de La Rou-
i manie, qui préoccupe les Allemands au 
moins aillant, que la Quadruple Entente. 

LA FLOTTE BULGARE A L'ABRI 
Bucarest, 1er novembre. — En prévi-

sion du renouvellement évenluel du bom-
bardement de Vnrnn, le croiseur bulgare 
» Nadiejdn , avec tous les bat-eaux mar-
chands rpùi se trouvaient dnns le port, ont 
gagné In Inc. Devna, situé- à* plusieurs mil-
le* à IJinlénieur,. et qpi est néuni à. la mer 
par un canal. 

Des mesures ont été prises pour les 
couler si le_Sj Busses débarquaient 
CONCENTRATION E7JLGARE 

A B.A .<. ::■ . ..• .. ff-B3£.8SSTE 
Athènes, 3t octobre; —• On mande de 

Salonique qu.'en dépit des assurances pa-
cifiques, prodiguées par le cabinet de. Soft* 
auprès du gouvernement grec,. i;L est cer-
tain que réimportantes fonces bulgares se 
concentrent dans toutes les. localités vot 
sin :a da la frontière hellénique. 

filles construisent dos retranchements 
sur tous les rraittîte stratégiques, et les po-
pulations grecque - des régions voisines de 

J la Bulgnrio ne cachent pas leur inquiétude. 

LA RETRAITE HERBE 
Atliènes. If novembre. — Toute la jour-

| née du 30
s
 les.Serbes ont atlaqué les posi-

tions bulgares devant Koeprulu-Velès, 

Accord gréco-bulgare 
Genève, 1er novembre. — La Gratzer 

Tagespost est informée par son correspon-
dant d'Athènes qu'un accord aurait été 
conclu entre la Grèce et la Bulgarie sur 
les bases suivantes : 

Sur la frontière aréeo-bulgare, une zo-
ne neutre serait créée, dans laquelle les 
forces armées ne pourraient pas séfour-
ner. 

A la frontière gréco-serbe une zone de 
guerre serait créée 

La Grèce protesterait de nouveau contre 
le débarquement des troupes alliées et ta 
préparation d'opérations sur son territoi-
re. 

La Grèce publierafi'Mne nouvelle décla-
ration de neutralité. Celte neutralité de 
la Grèce serait compensée par des indem-
nités.  » 
LIS ÉVÉNEMENTS DES BALKANS 

ET LA PRESSE 

Front oriental 

Gommuniqaé italien 
COMMANDEMENT SUPREME 

Rome, 1er novembre. 
Sur le HAUT CORDEVOLE, notre of-

fensive a réalisé de nouveaux progrès 
dans le fond de la vallée et sur le côté 
nordi-oiiest, du col Dl LAN A. 

Dans lu zone du FALZAREGO, nous 
acons repoussé une attaqua ennemie con-
tre le pelii LAGAZUOI. 

Sur la hauteur de OODGORA, l'ennemi 
a renouvelé hier ses tentatives tendant à 
arrêter notre approche, mais il n'y a pas 
réussi. 

Sur le CARSO, aucun, événement im-
portant. 

Les raids hanlis de nos aviateurs con-
tinuant, avec succès. Hier, ils ont. bom-
bardé da nombreux objets militaires, par-
mi lesquels les gares de DUINO et de 
NARRESINA et, des trains qui se trou-
vaient dans cette dernière localité. 

Gommuniqïié belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

La Havre, 1er novembre. 
'AntHierie ennemie peu, active. 
PERVYSE, M 0 R DSC H 0 0 TE et PYPE-

GAALE ont été bombardées. 

ComffîaMqaé mofttéûégfiû 
Paris,. 1er novembre. — Le consulat gé-

néral d» JéoetiéHégro noua traBsmet le 
coKunanjqjaé oftael suivant : 

i.» 30 octobre, l'ennemi, a attaqué nos 
f>osWo*ks, à VAR1HA. Son. avance fut arrê-
tée sur BlELOBERDQ. Le combat conti-
nue. Les pertes autrichiennes sont sen-
sibles. 

Sur la DRUSA, le duel d'artillerie se 
poursuit, 

NOTES OFFICIELLES 
Le Cabinet 

du Ministre de la Guerre 
Paris, 1er novembre. — On sait que le 

ministre de la guerre a pris pour chef de 
son cabinet militaire le colonel breveté 
Boucabeille, son ancien collaborateur au 
Tonkin et à. Madagascar, qui fut attaché 
en 1904 au cabine^ de M. Berteaux, alors 
ministre de la. guerre. 

Le, lieutenant-colonel Maurin, attaché au 
grand quartier général, est nommé, d:£c-
cord. avec le général Joffre, à rétat-rnajbt 
particulier du ministre et désigné comme 
chef adjoint au cabinet militaire. 

M. le contrôleur générai Lîoone est char-
gé de la direction, des services civils qui 
réunira les attributions antérieurement 
dévolues au cabinet civil proprement dit 
et celles actuellement réparties entre les 
divers organes chargés des relations : vec 
le Parlement et la presse. 

Le secrétariat du ministre dont le rôle 
était d'ailleurs- fortement diminué depuis 
la création des quatre sous-secrétariats 
d'Etal a. la guerre est supprimé H rem-
placé par une section administrative rat-
tachée au cabinet du ministre. 

La Question des Loyers 
UN VŒU r>ES PETITS PROPRIETAIRES 

Paris,, ter novembre. —• La Ligue de dé-
fense des petits: propriétairea de, Pasis, t»b 
de prouiace, doat le siège sociai est 25. 
rua de ta, «■•me-Uianctie, a WJJU. salle, des 
Agriculteurs, une. céiinioa SOJAS la présir 
denca de M. .ioseph Roiîaull. avocat,, pré-
sideati de la Ligue. Celui-ci lit un exposé 
de la situation, uaus laquelle se. trouvei.i. 
les neMts propeiétaires, du, fiait de, L'appli-
cation dos délais moratoires. Ut b.àma vi-
vement le. Paulaïuecit pouc n'avoir pas su. 
encore solutiona/M catto question, des. 
loyers. 

Il est de l'intérêt de l'ordre public que 
les loyers soient payés; il ne faut pas ac-
créditer dans le peuple l'idée qu'en temps 
de guerre les locataires ne doivent rien 
aux propriétaires; si l'on veut que ceux-ci 
paient leurs impôts et procurent du tra-
vail aux ouvriers, encore faut-il qu'ils 
puissent encaisser leurs loyers. 

MM. Alfred Lechopic et LAaoul Foy, avo-
cats à la cour, abondèrent dans Le même 
sens et conseillèrent aux auditeurs d'em-
ployer, pour obtenir satisfaction, un 
moyen très révolutionnaire : le refus de 
l'impôt. 

M. Jules Siegfried, député, ancien minis-
tre, tenta d'indiquer h l'assemblée qu'il 
serait préfeable que La Ligue s'adressât 
à la commission parlementaire chargée de, 
statuer sur La q,aâstion daa loyers. IVjais il 
fut écouté avec froideur et se retira. 

L'assemblée vola ensuite, à l'unanimité, 
un ordre du jour de protestation contre les 
décrets moratoires et émit le vœu : « Que 
l'Etat prenne h sa charge, dès maintenant, 
les dettes résultant des décrets moraloirev 
et s'entende avec la Banque de France et 
le Crédit foncier pour In créatioa- de bons 
de crédit mobilier payables à ces caisses 
contre le transfert à celles-ci des lovera 
rmpayés. 1 1 ce qui concerne les loyers à 
échoir, qu'ils soient soumis au droit com-
mun, avec une large application de l'ar-
ticle 4 de la loi du 5 août 1914 et de l'ar-
ticle 1264 du Code civil. » 

UN VŒU DES LOCATAIRES 
De leur côté, au cours d'une réunion te-

nue à la salle de 1'» Egalitaire », les mem-
bres de l'Union fédérale des locataires ont 
voté un orduo du jour, «afin d'obtenir 
l'exonératioa compléta du paiement des 
loyers pour les femmes dont les soutiens 
sont au front. ». Ils ont, d'autre part, ex-
primé le veau « que Les propriétaires 
tassent preuve de plus d'humanité envers 
les femmes de mobilisés, et qu'ils n'in-
tentent point de poursuites envers celles 
qui sont dans l'impossibilité manifeste de 
payer les termes échus et à-venir». 

El Libéral (Madrid) : • 
Tout compte fait, la situation des Serbes 

n'est pas aussi désespérée que certains se 
le figurent. 

L'armé bulgare d'invasion est menacée de 
flanc par les alliés (les Bulgares marchent 
de l'est à l'ouest et les alliés du sud au nord), 
çt la résistance des Serbes peut encore per-
mettre aux soldats de France et d'Angleterre 
d'arriver assez à temps sur le champ de ba-
taille pour éviter la défaite et la changer en 
victoire. 

Le Birjévia Viedomosti (Pétrograd). — 
Du colonel K. Choumsky : 

Malgré la pénurie de nouvelles des Bal-
kans, on se rend parfaitement compte que 
le dénouement est prochain. Serbes et Aus-
tro-Allemands sont aussi pressés les uns que 

j les autres d'en finir, car les lenteurs ne leur 
conviennent pas. 

Les Serbes ont intérêt à porter des coups 
rapides tantôt, à l'un, tantôt à l'autre. De leur 
côté, les Austro-Allemands ne peuvent dis-
traire pour longtemps des troupes du théâtre 
actuel en faveur du front serbe, car cette 
tactique offre des inconvénients. Les Alle-
mands ont pu s'en convaincre sur notre front, 

I dans les marais de Pinsk. 

Le Corriere délia Sera : 
Une profonde émotion nous saisit en son-

geant à la part que l'admirable peuple serbe 
a prise dans la guerre européenne du jour 
où, devant le complot impérialiste, il sym-
bolisa l'inviolabilité de l'indépendance na-
1 ionale contre les ambitions dominatrices des 
deux puissances en quête de prétexte pour 
commencer une guerre de rapines, jusqu'à 
cotte dernière, douloureuse et sublime pé-
riode de la défense qu'il soutient contre des 
ennemis dont la supériorité est écrasante. 
Les survivants de cette lutte attendent que 

; sonne de l'Occident l'heure de la revanche. 

La Roumanie : 
I Dans le groupe austro-allemand, augmenté 
i de la Bulgarie qui a contre nous et des reven-

dications territoriales et une revanche mo-
I raie à prendre, nous sommes haïs et méprisés 
j La Roumanie est l'alliée qui a voulu se bat-

tre mois qui a eu peur. On est sans pitié pour 
ces alliés-là. 

ES ALLIES 
Echange de Télégrammes 

Paris, 1er novembre. — M Briand a 
adressé le télégramme suivant à M. Sazo-
nof'f, ministrs des affaires étrangères de 
Russie : 

Paris, 31 octobre. 
A S. Exc. M. Sazonoff, ministre d :s affaires 

étrangères à Pétrograd 
Au moment où j'assume la direction du 

ministère des affaires étrangères, je prie 
Votre Excellence de trouver ici l'expres-
sion de mes sentiments personnels et ie 
liens à lui déclarer que le gouvernement 
de la République, conscient des liens cha-
que jour plus étroits qui l'attachent à sa 
vu 'unie alliée, entend poursuivre avec >a 
même volonté l'étroite et constante colla-
boration de la politique qui, dans la ; ait 
comme dans, la guerre, a si heureusement 
associé la France et la Russie pour la dé-
fense du, (in .: et de l'indépendance des 
peuples. 

Aristide BRIAND. 

M. Sazonoff a répondu à M. Briand par 
le télégramme suivant: 

Pétrograd, 31 octobre. 
A S. Exc. M. Briand, ministre des affaires 

étrangères, Paris 
Je remercie Votre Excellence des aima-

bles 1 iroles qu'elle a. bien voulu m'adres-
ser au niomeiu d'assumer '.a direction du 
rninis'- .a des affaires étrangères et tiens 
à l'assurer qu'elles ont trouvé en moi l'é-
cho le plus sympathique. Les liens établis 
entre la Russie, et la France durant de lon-
gues années de paix sont encore resserrés 
depuis que les deux alliés combattent en-
semble pour le bon, droit. Le gouverne-
ment impérial a la ferme volonté de culti-
ver avec le plus grand soin, les rapports 
de*- sincère amilié oui- unissent les peuples 
français et ms-s «i je serai très heureux 
de, joindre dQAs, ce but mes efforts à ceux 
d» Votre, Excellence. 

SAZOh'OFF. 

MC Brian* a adressé à. ML Salandra, pré-
sident: du. conseili d'Italie, le. télégramme 
suivant : 

. Paxis, 31 octobre. 
A S. Exc. M. Salandra*, président dv conseil 

des ministres, Rome 
En prenant la direction du cabinet dont 

M. le Président de la République m'a con-
fié la présidence, je tiens à faire parvenir 
à Votre Excellence l'expression de mes 
sentiments personnels t à l'assurer de 
tout mon concours dans la poursuite de 
l'œuvre commune. En s'associant à celle-
ci, Cltalîe a clairement montré que sa vie 
nationale et les aspirations de son peuple, 
comme celles du peuple de France, s'ins-
pirent des mêmes principes d'idéal et de 
justice, cl une fois de plus les vaillantes 
armées italiennes et françaises combat-
tent côte à côte. 

Votre Excellence peut étire assurée que, 
fidèle aux principes qui ont guidé la po-
litique de mon prédécesseur, j'aurai à 
cœur, pour ma part, de trouver dans les 
circonstances actuelles une raison m$ 
plus de développer et raffermir les liens 
qui unissent si heureusement l'Italie et la 
France. 

A. BRIAND. 

M. Salandra a répondu : 

Vcrona, 1er novembre. 
A M. Briand, président du conseil 

des ministres, Paris 
Votre noble dépêche m'a rejoint près de 

la {.ronlièreoù je suis venu encore une fois 
me refaire de L'ingrat labeur giwtidien par 
le spectacle de l'effort maxinifique de nos 
soldats. Ils sont animés par la conscience 
de servir non seulement l'intérêt de leur 
pati'.^, mais aussi la cause de la liberté 
du monde, et ils sont fiers de pouvoir ac-
complir cette grande mission solidaire-
ment areec ta glorieuse armée de France. 

Le gouvernement italien sait exprimer 
les, sentiments du, peuple et de l'armée en 
vous assurant, Monsieur le Président, que 
vous le trouverez, toujours disposé à con-
server et raffermir, dans la guerre com-
me dans la paix, les relations fraternelles 
entre les deux grandes nations auxquelles 
est confiée la défense de la civilisation la-
tine. 

SALANDRAt 

M. Brim.-! a fwïwsé à M. Sonnino, 
ministre des affaires étrangères d'Italie, 
le télégramme suivant : 

Paris, 31 octobre. 
A S. Exc. te baron Siclney, Sonnino, 

minisire des affaires étrangères, Rome 
Au moment où j'assume la direction du 

ministère des affaires étrangères, je prie 
Votre Excellence die trouver ici t'expres-
sion de mes sentiments personnels et je 
tiens n lui déclarer que le gouvernement 
de la République entend continuer avec le 
même esprit de confiante collaboration la 
politique qui. associe aujourd'hui si heu-
reusement à la poursuite d'un but com-
mun. l'Italie et la France. 

A. BRIAND. 
M. Souniao a répondu ; 

Rome, 3f octobre. 
A S. Exc. M. Briand, ministre des affaires 

étrangères, Paris 
Je tiens à vous remercier pour le télé-

gramme que Votre Excellence a bien vou-
lu m'adresser au moment d'assumer ta 
direction dv, ministère des affaires étran-
gères. L'LalLe et, la France poursuivent, 
un même but idéal par lia fotee de leurs 
armes et par La collaboration intime de 
l'action politique. 

Je prie Voire Excellence de croire à mes 
sentiments personnels. 

: ONNINO. 

M. Briand a envoyé à M. le baron de 
Rroqueville, président du conseil des mi-
nistres belge, le télégramme suivant : 

Paris, 31 octobre. 
A S. Exc. te baron de Rroqueville, président 

du conseil des ministres. Le Havre 
AL Le Président de la République m'ayanf 

confié dans le nouveau cabinet la prési-
dence du. conseil, je me félicite, en assu-
rant Votre Excellence de mes sentiments 
personnels, de trouver aussi l'occasion de 
lui réitérer, au nom de la France entière, 
notre admiration pour l'héroïque nation 
qui, la première, a subi le choc de nos en-
nemis communs, et qui, à, travers des 
épreuves inouïes, a su affirmer en face des 
violations répétées du droit l'immortalité 
des principes de la justice et de l'honneur. 

Fidèles à Leur Long passé de gloire et de 
co^ragp, rivalisant d'endurance et de té-
nacité, nos deux peuples en armes voient 
leur solidarité s'affirmer chaque jour dans 
la lutte que leur ont imposée leurs enne-
mis. 

Je prie Votre Excellence de croire que, 
fidèle à /// politique de mon prédécesseur, 
j'aurai à cœur de consacrer tous mes 
soins à la poursuivre en étroite collabora-
tion avec elle. 

A. BRIAND. 
M. le baron de Broqueville a répondu : 

Le Havre, 31 octobre. 
Le rrinistre de la guerre de Belgique 

à M. ■ Tiand, président du conseil, Paris 
Le < 3 d." droit, de la liberté, de l'hon-

neur Wrti a rail!)és à, vos côtés. Par l'é-
nergie, la clairvoyance, la persévérance, 
votre gouvernement mènera ta France a 
la seule paix durable et digne d'elle. Plein 
de foi en l'avenir, j'adresse av. président 
et au vice-président du conseil mes vœux 
ardents pour le triomphe rie notre juste 
cause. 

Profondément touché des sentiments 
que vous vouiez bien m'exprimer en ter-
mes si élevés, je suis heureux de. consta-
ter une fois de plus l'union intime qui nous 
assurera la paix par la victoire. 

Je réitère à Votre Excellence l'affectueu-
se expression de mes sentiments person-
nels et je me félicite de collaborer avec 
elle à, la. grande oeuvre dont nos peuples 
attendent'à juste titre le triomphe de la 
cause sacrée entre toutes. 

De BROQUEVILLE. 

La Santé du Roi George 
Londres, 1er novembre. — Voici le bulle-

tin officiel de santé du roi George : 
a Lundi 1er novembre, dix heures du 

matin : L'état de santé du roi continue à 
s'améliorer. Sa Majesté a passé une meil-
leure nuit. » 

Le roi est rentré à Londres dans la soi-
rée* ' 

EG 
DE 

l'Offensive allemande 
Genève, 1er novembre. — De la Tri-

bune de Genève : 
L'offensive allemande contre Dvinsk 

a subi un écheo complet. 
Après avoir perdu un nombre consi-

dérable d'hommes, et malgré un bom-
bardement de douze jours, les Alle-
mands n'ont pas pu résister à la vigou-
reuse contre-offensive russe sur la Dvi-
na et en particulier au sud-est de Ri-
ga. 

Les Allemands amènent de grandes 
masses de troupes et surtout beaucoup 
d'artillerie pour percer le front russe. 

Contre la seule ville de Jacobstadt, 
ils ont amené huit pièces de gros ca-
libre et vingt batteries de calibre 
moyen. 

La lutte en Galicie orientale est 
acharnée. 

L'artillerie russe bombarde sans ar-
rêt les positions ennemies de la Strypa. 

Les Russes auraient pris l'offensive 
sur le Niémen et la Szczara supérieurs, 
ainsi qu'à Dvinsk, 

Sur le Styr et la Strypa, ils auraient 
remporté des succès notables. 

L'ÉTAT DBS SOLDATS 
D'HINDENEURG 

Pétrograd, 1er novembre. — Le-mé-
contentement règne parmi les troupes du 
maréchal Hindenburg, par suite des souf-
frances qu'elles endurent sur le front de 
Riga à Dvinsk. 

Les soldats allemands n'ont aucun équi-
pement qui leur permette de supporter le 
froid. Les seules troupes allemandes qui 
possèdent des vêtements chauds sont les 
dernières arrivées d'Allemagne. Ils expri-
ment leur déception d'avoir à servir, car 
on leur avait affirmé que la guerre dure-
rait seulement six mois et qu'ils ne se-
raient jamais appelés. 

FRONT OCCIDENTAL 

Dans la Baltique 
Le Bon Travail 

des Sous-Marins anglais 
Londres, 1er novembre. — Les sous-ma-

rins anglais n'ont pas coulé dans la Balti-
que moins de vingt navires allemands en-
tre le 11 et le 23 octobre. La résultat est 
très remarquable et démontre la grande 
activité des sms marins britanniques. 

Il faut remarquer que, tandis que les 
actes des sous-marins allemands n'ont eu 
aucune influence sur les mouvements des 
ports anglais qui se sont imperturbable-
ment continués depuis le 2 février dernier, 
la navigation entre la Suède et l'Allema-
gne est virtuellement interrompue depuis 
l'entrée en scène des sous-marins anglais. 

Sur ie Front italien 
CONCENTRATION DE TROUPES 

AUTRICHIENNES 

Rome, 1er novembre. — Les nouveaux 
progrès des Italiens dans le Trentin ont 
grandement impressionné le commande-
ment autrichien L a ordonné sur-le-champ 
une, concentration de troupes à Innsbruck, 
troupes qui seront réparties entre les 
camps retranchés de Botzcn et de Trente. 

Depuis quelques jours, on ne voit plus 
passer sur la ligne du Brenner que des 
trains militaires i! en est de môme à Fran-
zensfeste, où se détache la ligne de la 
Drave. Pou. aller plus vite, on a pris des 
troupes à l'arrière du front serbe; elles 
seront remplacées par d autres qui vien-
dront du front russe, mais les fortes pluies 
et les coules de neige ont rendu le mouve-
ment plus difficile et moins rapide qu'on 
ne l'espérait. 

La Censure en Italie 
Rome, 1er novembre. — Le gouverne-

ment de M. Salandra, qui, quoique d'idées 
politiques modérées et conservatrices, 
s'est montré très large en fait de censure, 
vient de prendre une . ouvelle mesure qui 
va faciliter la tâche de nos confrères ita-
liens et qui mériterait d'être imitée en 
France. 

A la suite des démarches faites par le 
Syndicat des correspondants de province 
à Rome, le ministre des postes a décrété 
que les nouvelles publiées par les jour-
naux de Rome pourront être téléphonées 
en province sans passer sous la censure 
téléphonique et pourront être reproduites 
en province sans passer scus la censure 
locale. 

Aux Etats=Unis 
Les Complots allemands 

New-York, 1er novembre. — Les auto-
rités cherchent à recueillir des témoigna-
ges pour justifier Karrestation des prin-
cipales personnes inculpées de complot en 
faveur de l'Allemagne, mais elles recon-
naissent jusqu'à présent que la chose est 
très difficile. L'enquête a montré que le 
lieutenant Fay portait également les noms 
de Frey, Frehe, etc., alors que ses baga-
ges prouvent qu'au cours de Ses traver-
sées de l'Atlantique depuis le commence-
ment de la guerre, il était inscrit sous le 
nom de K.-A. Kearting. 

Les agents du gouvernement font ac-
tuellement porter leurs recherches sur ta 
source commune où les auteurs du com-
plot puisaient les fonds nécessaires à leurs 
dépenses. D'après certains rapports, un. 
Allemand éminent, qui, obéissant aux ins-
tructions de Berlin, jeta l'argent sans 
compter, serait prochainement mis en 
état d'arrestation. 1 

Le bruit court, en outre, que Daeche 
fera des aveux complets dans le but d'ob-
tenir l'indulgence des juges. Quant à Fay, 
il continue de fournir de lui-même des dé-
tails absurdes sur ce qu'il a fait aux 
Ltats-Unis. Il déclare qu'il avait projeté 
de détruire des navires de guerre anglais 
en surveillance au large de New-York U 
y a plusieurs mois, en allant dans un ca-
not, attacher des mines à leur coque, et 
qu'ensuite les bateaux allemands internés 
tenteraient de s'échapper. 

En Allemagne 
Le 5° Centenaire des Hotienzoliern 
Amsterdam, lar novembre. — L'empe-

reur Guillaume a répondu par le télé-
gramme, suivant aux vœux qui lui ont été 
adressés le 21 octobre par le ministère 
d'Etat prussien. 

« Grand quartier général, 29 octobre. 
>* Mes, reinercUneats Les plus chaleureux 

au ministère d'Etat pour les nobles paro-
les avec lesquelles, en ce jour du 500e an-
niversaire de ma maison 3e la Marche de 
Brandebourg, il m'a renouvelé ses pro-
messes soîennes de fidélité. Un regard 
jeté, en arrière sur les cinq cents derniè-
res, années, de l'histoire du Brandebourg 
et de la Prusse montre, combien merveil-
leux tut son heureux; développement à tra-
vers les vicissitudes. Le bonnet électoral 
de ma maison s'est transformé en cou-
ronne impériale, et la petite Marche est 
devenue le point central de l'empire alle-
mand, dont la force et la vigueur ont fait 
si brillamment leurs preuves envers amis 
et ennemis dans l'actuelle guerre des peu-
ples, dans la plus grave de toutes les épo-
ques. 

» Plein d'humilité, je constate avec le 
peuple allemand tout entier que jusqu'ici 
1» Seigneur nous a aidés. Puisse-t-il con-
tinuer encore dans sa grâce à nous asr 

sistar, et puisse-t-il conduire, le peuple al-
lemand inébranlablement uni dans l'har-
monie et l'esprit de sacrifice avec ses prin-
ces et ses viEes libres, pnriné. et fortifié, 
par les tristes jours des dures épreuves 
jusqu'au clair soleil de la paix, jusqu'à un 
nouveau et vigoureux labeur sur la voie 
qin Lm a été tracée par la providence di-

t de Douchez 
rtois 

Londres, lar novembre. — M. H. War-
ner-Allen, correspondant militaire de la 
presse britannique sur ie front français, 
envoie la dépèche suivante : 

Sous bien des aspects importants, la 
lutte en Artois diffère de la lutte en Cham-
pagne, et, à certains égards, la. tache des 
soldats en Artois était plus difficile et 
moins gaie que celle de leurs camarades 
en Champagne. 

En Artois, lès hommes étaient massés 
sur un front beaucoup plus étroit. Les li-
gnes opposées avaient été avancées si près 
l'une de l'autre que l'artillerie lourde n'a-
vait pu écraser la première ligne de dé-
fense comme elle l'avait, fait en' Champa-
gne. Le risque de voir les gros obus tom-
ber dans les tranchées françaises était 
trop grand 

Aussi, le travail avait dû être fait par les 
75 qui, incomparables lorsque l'ennmi a 
été chassé de ses abris, ne sont pas assez 
puissants pour détruire complètement les 
fortifications de terre. L'artillerie lourde 
n'avait pu que démolir les lignes les moins 
avancées, défendues.par des forces relati-
vement faibles. 

Les Iranchées se touchaient de si près 
que les soldaus ne pouvaient avoir l'àpre 
joie de charger à travers champs. 

En Champagne, une fois que les sol-
dats avaient quitté leurs tranchées, ils 
restaient sur le terrain au-dessus et lan-
çaient sur les Allemands des grenades 
du haut des parapets. En Artois, ils ne 
pouvaient que se glisser l'espace d'un 
mètre ou deux sur un terrain fout char-
gé de fils barbelés. Ensuite, ils devaient 
sauter dans les tranchées ennemies, je-
ter des bombes, poignarder l'adversaire 
avec leurs couteaux et leurs baïonnettes, 
puis escalader les cadavres amoncelés, 
avancer et tomber dans la boue en se 

fravant un chemin le long de boyau^ 
étroits où il y a à peine place pour deus 
hommes do front. 

Ln Artois, do plus, la bouc était bier( 
plus terrible qu'en Champagne. Les Alle^ 
mands avaient endigué le Carency et transe 
forme la vallée, entre ('arenev et SoucheT!,1 

en un marais dans lequel les entonnoir! 
formés par le* gro? obus avaient fait un 
réseau inextricable ■ d'étangs profonds. 

line autre spéeiulité de la lutto en ArJ 
tois est le combat dnns les rues. Presque! 
toutes les maisons des villages français] 
dans cette région ont de grandes caveaj 
profondes et les Allemands agissant à la' 
manière des taupes ont relié ces caves-
souterraines entre elles et grâce à un Ia-i 
hyrinthe de passages sous terre, peuvent 
masser leurs hommes sur un point donné! 
sans qu'on y voie rien. 1 

A Neuville-Saint-Vaast, ils entrèrent) 
dan» le village par un doublo tunnel, dont 
les Français ne pouvaient découvrir lal 
position. Ce double tunnel ne fut détruiti 
qu'au moyen d'une dépense considérable! 
d'obus de huit pouces jetés en demi-cerJ 
rie sut une parlic de terrain sous lequel 
on supposait que le tunnel devait passer* 
Ces obus finirent par faire sauter le tunW 
nel et le bloquèrent complètement. 

Dans l'offensive du 25 et des jours suiV 
vnnts, il y eut cependant moins de corn* 
bats de rues qu'au printemps dernier^ 
car bien que Sonchez eût été converti en] 
une véritable forteresse souterraine, la' 
position se trouvait à quelques centaines! 
de mètres derrière la première ligne aile-" 
mande et l'artillerie lourde des Français 
avait pu faire de ces tunnels et, de ces-
abris souterrains des pièges mortels d'où) 
Ion ne pouvait échapper. 

Etant données ces circonstances, il était) 
inévitable que l'avance fût moins rapide) 
qu'en Champagne. 

Mission du Généra! Jolre 
COMMENTAIRES ANGLAIS 

Londres,' 1er novembre. — Le « Times » 
écrit dans son éditorial : 

« Le premier résultat de la visite inat-
tendue de Joffre en Angleterre a été qu? 
le public de Londres s'est tiouvé r même 
de rendre au généralissime français un 
hommage personnel. Il n'y a pas un com-
rnandant d'armée en campagne dans le-
qi I la nation britannique ait ure con-
fiance plus profonde. Elle est fière que la 
plus grande armée britannique qui ait ja-
mais été organisée .se trouve sous la con-
duite d'un tel chef, pour la ténacité et la 
résolution duquel elle a la plus vive ad-
miration. 

» Un résultat plus pratique et plus défi-
ni de la visite de Joffre est qu'elle a forti-
fié le contact entre les deux armées et 
qu'elle donnera lieu à une coordination plus 
étroite dans la poursuite de leur but com-
1. "n. Nous espérons que ce court séjour 
sera suivi d'autres, car ces visites ne 
pourront qu'augmenter le sentiment de 
camaraderie qui règne entre les deux na-
tions. 

» Enfin, un objet plus immédiat de la vi-
site du généralissime français n'était , rs 
secret. Joffre est venu discuter les rroblè-
mes soulevés par la situation dans la pé-
ninsule balkanique et il a fait dans ce sens 
un excellent travail. 

» Une entente complète et définie, aussi 
bien au point de vue des grandes lignes 
qu> des détails de la politique militaire, a 
été conclue. La nation britannique se ré-
jouira de cette décision parce que le peuple 
de ce pays est aussi désireux que la Fran-
ce de sauver la Serbie. » 

Du Morning-Post : 
« Joffre en Angleterre aura servi à dis-

siper certains malentendus, et nous som-
mes autorisés à penser que les deux gou-
vernements continueront d'agir avec cette 
harmonie et cette concorde qui ont consti-
tué, durant les quinze mois, un phénomè-
ne vraiment unique danc l'histoire du fonc-
tionnement des alliances. » 

Du Weehly Dispatch : 
«Nous sommes à la fin de quinze mois 

de guerre, et c'est seulement maintenant 
que l'on encourage le recrutement « vo-
lontaire» d'une manière adéquate aux 
besoins de la situation; c'est seulement 
maintenant que nous nous rendons comp-
te de la nécessité de coordonner nos plans 
avec ceux des Français — car c'est là 
qu'est le but de la visite du général loffre 

» Même après quinze mois de guerre, 
nous discutons sur le point de savoir si 
le pays doit être dirigé par vingt-deux 
hommes, douze hommes ou sept hommes. 
Lord Rosebery dit même que trois suffi-
raient. Vraiment, ces choses-là auraient 
dû être réglées ayant que la guerre n'é-
clatât. « 

De L'Ooseruer : 
«Quand le général Joffre a quitté l'An-

gleterre hier, on croit savoir qu'il avait 
réussi dans le principal objri de sa visite 
et qu'il avait ainsi rendu à tous les al-
liés son service le plus signalé depuis 
la bataille de la Marne. On a, il est vrai, 
perdu du temps, mais il n'est pas trop 
tard encore pour agir dans les Balkans. 
Grâce surtout à la vigueur et à la haute 
intelligence de la France, les alliés se 
sont enfin décidés à agir de façon à rui-
ner les espoirs de l'ennemi en Orient, et 
peut-être même à renverser complètement 
la situation. Pour citer une plirase fa-
meuse, la grande alliance Tut longtemps 
en travail, mais elle mit enfin un plan 
au jour, et le général Joiïrej fut l'homme 
qui la délivra. » 

De la Fait Mail Gazette : 
« Nous espérons que les consultations 

qui ont eu lieu entre le généralissime 
trançais et uos propres autorités ont, non 
seulement {ait disparaître notre manque 
récent de préparation, mais encore éta-
bli les moyens de se mettre en garde con-
tre loute nouvelle surprise. Cette sorte 
d'entente intime est des plus nécessa res 
actuellement entre i s alliés car, au fur et 
à mesure que le conflit se poursuivra, les 
espoirs ennemis reposeront sur les dis-
sentiments des alliés 

» Une nation se battant pour son exis-
tence, ne peut pas disperser ses forces 
sans perdre quelque chose de sa puissan-
ce offensive sur le principal théâtre de la 
guerre; niais nous aimons à croire que 
tout ce qui pourra êlrc^ fait pour notre 
vaillante petite alliée sera fait. On ne per-
mettra pas, cependant, que l'amélioration 
progressive de la situation sur les champs 
de bataille de France et, des Flandres soit 
entravée. 

De la Westminster Gazelle : 
« La visite du général Joffre a permis 

à quelques-uns de nos compatriotes de 
voir l'homme pour lequel nous 'prouvons 
une grande affection et nous espérons que 
les démonstrations cordiales dont il a été 
l'objet, seront pour lui l'indice de la bon-
ne volonté anglaise. Cette visite est. en 
outre, une preuve de notre coopération 
intime avec la France dans les efforts mi-
litaires que. nous poursuivons, u 

Le Concours 
des Travailleurs anglais 

Middlesbrougb, 1er novembre. — Dans 
un discours au cours d'une réunion d'em-
ployés de chemins de fer, M. J M Tha-
roaa% député travailliste, a déclaré : 

«.Tout te monde dit maintenant unani-
rnement que si la nation est résolue à 
hmr la guerre victorieusement, les tra-
vaillistes ont le devoir de [aire leur part 
Les travailliste» sont naturellement fiers 
de celte opinion, et il faut qu'ils s'assu-
rent que cette obligation est remplie Ils 
sont prêts à faire tout ce qui est dans 
leurs moyens, soit par le recrutement la 
confection des munitions ou le travail des 
chemins de fer. » 

L'orateur a rappelé que dans la Compa-
gnia du North Eastern, 14,-iO <v du per-
sonnel s'était enrôlé, et que des employés 
de chemin de fer de toutes les parties du 
Koyaume-Uni, avaient également pris du 
service. 

Le député, socialiste a conclu qu'on ne 
devra tolérer aucune ouverture de paix 
avant que le militarisme prussien ne soit 
vaincu. Et il a l'espoir que cette guerre 
sera la dernière. 

Aux loris pour la Patrie 
, A BELFORT 

Belfort, 1er novembre. — Cette après< 
midi, les Sociétés de Belfort, les déléga-
tions militaires et les corps constitués! 
ayant à leur tète le général commandant) 
la place, le préfet et la municipalité, se 
sont rendus aux trois cimetières des mo-
biles de Brasse et de la route de Bavilliers 
pour y déposer des couronnes sur les 
tombes des anciens défenseurs de 1870-74 
et des soldats morts pendant la guerre 
actuelle. 

Des discours ont été prononcés par Ifl 
général, le préfet et le premier adjoint. 

A BREST 

Brest, 1er novembre. — Plusieurs mïïV 
liers de personnes répondant à l'appel du 
Souvenir français ont pris part aujour-
d'hui à un cortège qui, précédé de la 
musique de la flotte, s'est rendu au cime-
tière Kerfautras où sont inhumés de nom-
breux soldats français décédés dans nosi 
hôpitaux. Le contre-amiral Aubry, préfet) 
maritime, marchait en tête suivi des) 
officiers de la garnison et de délégations 
de tous les régiments. 

Les tombes des soldats avaient été déco-
rées de gerbes de fleurs. Un drapeau flot-
tait sur chacune d'elles et des guirlandes 
tricolores entouraient les carrés réservés 
aux coloniaux marins et fantassins. 

A SAINT-ETIENNE 

Saint-Etienne, 1er novembre — Ce ma-
tin a eu lieu une imposante manifestation 
en l'honneur des soldats morts pour la pa-
trie, organisée par le Souvenir Français.. 

Un long cortège, en tête duquel mar-
chaient M. Lallemand, préfet de la Loire; 
le général de division Souchais, comman-
dant d'armes; M. Jean Neyret, maire de 
Saint-Etienne; M. Biaise Neyret, député, 
et tous les corps constitués, s'est dirigé à 
dix heures vers le cimetière Saint-Clauuo 
au milieu d'une foule de plus de cinquante 
mille personnes. 

En tête étaient portés tous les drapeau* 
des Sociétés de militaires ou d'anciens mi-
litaires des armées de terre et de meri 
et de la Croix-Rouge. De nombreux offi-
ciers de toutes les armes fermaient le cor-
tège que précédaient des piquets d'infan-
terie et de dragons. 

A HAZEBROUCK 

Hazebrouck, 1er novembre. — Cet ta 
après-midi, la municipalité d'Hazebrouck 
a inauguré le nouveau cimetière de la 
ville en présence des sociétés locales et 
des délégations de boldats' français, an-
glais et belges, et de la Croix-Rouge. 

Des couronnes ont été déposées sur les 
tombes des soldats morts pour le droit* 
L'évêque anglican d'Oxford a rris la pa-
role. Un aumônier belge a récité les priè-
res des morts. 

Le Nouveau Ministère 
et la Déconvenue allemande 
Constance, 1er novembre. — La décon-

venue est grande ei. Allemagne de voir 
se résoudre si brillamment la crise latente 
en France, comme ils disaient 

La « Gazette de Francfort » était si con-
vaincue que l'esprit de crise se manifeste-
rait qu elle avait pu écrire : « Le problème 
semble msolufle aux parlementaires fran-
çais de constituer un nouveau ministère, 
alors qu on rencontr- une difficulté extrê-
me à trouve.- le titulaire pour le porte-
feuille des alfairea'extérieures » 

Dans ce même article, elle parlait d'un 
ultimatum du peuple français trompé ei 
doçu au ministère précédent. 

 « 
Le Kaiser visite 

la Cathédrale d'Anvers 
La Haye, 1er novembre. — En allant 

rendre visite an roi de W11rteml.org en 
Flandre, le kaiser est passé par Anvers 
et a visité la cathédrale de cette ville, 
Voulait-il, en vue de futurs pillages faire 
l inventaire des trésors que contient cet 
édifice religieux? Il semble, en tout cas 
a en juger par les précautions dont il s'enl 
toure, que c'est la conscience troublée da 
remords et Unie tourmentée de crainte 
qu il a pénétré clans la cathédrale 

Avant l'arrivée de l'empereur l'église 
fut soigneusement explorée. Les auU» im-
périales arrivèrent à toute vitesse, et quel-
te/f? sp^ewrs seulement assis-
tèient à la visite, d'ailleurs très rapide, 
du kaiser. r ■ 

Les Ruses des Espions 
allemands 

Amsterdam, 1er novembre. — Un jour-
nal d Amsterdam publie la confession 
a un espion hollandais travaillant au ser-
vice de renseignements allemands en 
Hollande, et qui fut envoyé à plusieurs 
reprises en Angleterre. 

Il était chargé de recueillir des rensei-
gnements sur les mouvements de la (lotte 
et des troupes ainsi que sur l'effet moral 
produit pur le raid des zeppelins. Pour 
tnamper la surveillance de la police, les 
notes de l'espion devaient être écrites à 
encre sympathique sur des cartes posta-

les injurieuses pour le kaiser. 
L'espion échoua d'ailleurs dans sa mis-

sion, et l'agent qui l'avait embauché ayant 
été découvert, fut condamné par le tribu-
nal de La Haye à un an de prison poun 
avoir mis en péril la neutralité hollan-
daise. 

Nombreux Déserteurs allemands 
Amsterdam, 1er novem^e. — On i..andei 

de Neerpels au « Telegraaf » que les dé-
sertions augmentent considérablement 
dans l'aimée allemande. Quarante-trois 
noms sont sur la liste des désertions de la 
province de Limbourg pour la première 
moitié d'octobre. La plupart des déserteurs 
sont de jeunes soldats. 

Le même journal apprend que la cava-
lerie allemande est cantonnée à Grammont 
et è .ns les villages environnants. 

Maestricht, 1er novembre. — Une pa-
trouille allemande près de la frontière a 
trouvé les cadavres de huit déserteurs al-
lemands électrocutés, 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

le Front russe i Bans les Balkans 
SUR LE FRONT DE DVINSK 

Pétrograd, 1er novembre. - Les Alle-
mands ont sensiblement fléchi sur le front 
de Dvinsk, où ils sont maintenant sur la 
défensive. En général, la situation de l'en-
nemi, dont le moral décline, est jugée 
critique sur le front nord-ouest, malgré 
les iorces numériques énormes dont il dis-pose. 

LE MANQUE DE MUNITIONS 
DES ALLEMANDS 

Pétrograd, 1er novembre. — Une des 
principales raisons de la suspension de 
1 activité allemande sur-le front de la Dvi-
na est le manque des projectiles de l'ar-
tillene, qui n'arrivent pas en quantité suf-
fisante. La présence de sous-marins an-
glo-russes en Baltique et dans les golfes 
rendent très précaires les transports en-
tre les ports allemands et les ports russes 
de Courlande. En outre, les voies ferrées 
et les routes russes qui avaient été dété-
riorées pendant la retraite, viennent seu-
lement d'être réparées, et ne suffirent pas 
encore à un transport vraiment intensif 
de munitions. 

LES ALLEMANDS CONSTRUISENT 
DE NOUVELLES VOIES FERRÉES 
Les Allemands s'efforcent d'augmenter 

leur faculté de transport directement vers 
Riga par la construction d'une nouvelle 
voie ferrée. La construction de voies fer-
rées en Courlande révèle des intentions 
offensives contre la Dvina, mais l'établis-
sement d'une formidable ligne défensive 
sur le Niémen implique que l'échec de la 
dite offensive est nettement prévu par 
l'état-major allemand et que celui-ci en-
trevoit le moment où ia nouvelle vague 
russe, qui se forme actuellement, déferlera 
enpore une fois vers l'Occident. Le Niémen 
devra, dans ce cas, être la suprême sau-
vegarde de la Prusse orientale et on forti-
fie scientifiquement ses rives.  » 

En Turquie 
Une bonne Chasse 

Un Pont détruit à Constantinople 
Athènes, 1er novembre. — Un vapeur 

de la « Deutsche Levant Linie », revenant 
de la mer de Marmara avec un charge-
ment de charbon, a rencontré un sous-
marin anglais qui lui a donné la chasse 
jusque dans le port de Constantinople. 
Dans sa hâte, pour échapper à la pour-
suite, le navire allemand se jeta sur le 
oont de Galat-, qu'il détruisit. 

Dî FAIT LE JAPON 
Il empêche qu'on attaque les 

Alliés par derrière 
Paris, 1er novembre. — M. Hugues Le 

Roux, qui a été reçu par le comte Okuma, 
présida t du conseil, télégraphie de To-
*vio : 

«En novembre dernier, on a parlé 
d'une participation militaire du Japon 
aux opérations d'Europe. Pour cela, il au 
rail fallu envoyer quatre cent mille sol-
dats, en sacrifier deux cent mille au mi-
nimum et les remplacer par deux cent 
mille autres; nous n'avions pas les trans-
ports nécessaires. Il nous fallait pour 
cette opération une flotte ue transports 
d'une jauge globale de 2 millions de ton-
nes Or, nous ne disposons, dans toute no-
tre flotte commerciale, que d'un million 
de tonnes. Devant ces chiffres, l'Angle-
terre et la Russie comprirent l'impossi-
bilité de l'opération. 

» Nos sympathies étant toujours aussi 
vives, nous souhaiterions pourtant d'ap-
porter tout au moins à la France notre 
collaboration financière et de hâter ainsi 
peut être la fin de la guerre. Le Japon 
n'est certes pas une grande puissance 
financière, mais il a des ressources dis-
ponibles; il vient de couvrir deux fois un 
emprunt 'tat de 30 millions de yens (le 
yen vaut 2 fr. 58). Cela rendrait proba-
blement difficile l'émission d'un second 
emprunt. Pour prouver a. la France notre 
sympathie, nous serions heureux de lui 
donner un concours, même modeste. 1 

» L'impossibilité où nous sommes d'en-
voyer des troupes en Occident ne îous 
empêche pas de donner à nos alliés notre 
appui naval et militaire. Nos arsenaux 
produisent comme en temps de guerre. 
Nous assumons, d'autre part, le rôle ie 
sentinelle en Extrême Qrient; nous empê-
'chons nos ennemis de soulever les peu-
plades mi ulmanes et belliqueuses qui 
pourraient tenter de profile': de vos em-
barras. Nous veillons aussi .pour que le 
Transsibérien, qui nous sert à ravitailler 
les Russes, ne soit pas détruit. 

» Au moment du départ de M Delcassé, 
nous travaillions ensemble à étendre à 
l'Indochine l'application de la convention 
franco-japonaise, ce qui serait h l'avan-
ta ;e des deux pays. Tl serait utile que 
ces négociations fussent activées. Le prin-
cipe qui guide toute l'action japonaise est 
le suivant : Pendant que nos alliés se bat-
tent, nous ne permettrons pas qu'ils soient 
attaqués p r derrière. » 

La Mission du Générai Joffre 
en Angleterre 

Vers une Coordination 
des Pians militaires 

Paris, 1er novembre. — Le général Jof-
fre .est rentré hier à Paris. Reçu par M. 
Pomcaré, puis par M. Briand, le général 
en chef a rendu compte au Président de 
ia République et au président du conseil 
de son voyage en Angleterre, dont il se 
montre très satisfait. 

<. Quand le général Joffre, écrit-on de 
Londres, a quitté l'Angleterre, hier, on 
croit savoir qu'il avait réussi dans le 
principal objet de sa visite et qu'il avait 
ainsi rendu à tous les alliés s,n service le 
plus signalé depuis la bataille de la 
Marne. 

>, On a, il est vrai, perdu du temps, 
mais il n'est pas trop tard, encore pour 
aair dans les Balkans. îràce surtout à la 
vigueur et à la haute intelligence de la 
France, les alliés se sont enfin décidés à 
agir de façon à ruiner les espoirs de f n-
nemi en Orient et peut-être même à ren-
verser complètement la situation. Pour 
citer une phrase fameuse, « tl Grande 
» Alliance fut longtemps en travail, mais 
»elle mit enfin un plan au jour, et le gé-
» néral Joffre fut l'homme qui la délivra ». 

» Si. quelque hésitation pouvait se ma-
nifester touchant la puissance et l'emploi 
des effectifs à utiliser dans les Balkans, 
personne n'était plus qualifié pour éclairer 
Je gouvernement britannique que le géné-
ral Joffre. 

» Le général Joffre a produit sur les 
membres du gouvernement anglais une 
forte impression. La clarté de s"s expli-
cations et lfi modération de son langage 
les ont décidés à exécuter en Orient le 
programme militaire qui avait élé arrêté 
en principe et dont l'état-major français 
avait étudié la réalisation. 

» Il va de soi qu'il ne peut être donné de 
détails sur ce programme, dont l'accom-
plissement ne doit imposer au deux alliés 
que l'effort préalablement ->ecepté par 
eux. 

«L'union intime des puissances alliées 
devient de plus en plus nécessaire, non 
seulement dans les sentiments, mais en-
core, et surtout, dans l'action. Peut-être 
que si elle avait pu être obtenue I] V a 
quelques mois d'une fncon plus complète, 
bien des événements dont on se nréocc"-
pe très justement maintenant, auraient 
été évités Ouand l'unit* do direction ne 
peut être établie, il faut suppléer mr des 
accords préalables fi toutes [f grandes 
entreprises, de façon à réaliser quand 
même l'indispensable simultanéité des ef-
forts. 

»Le gouvernement français, r.in seule-
ment en a compris la nécessité, mais en-
core a travaillé au premier rang à on hâ-
*er la réalisation. » 

LES BULGARES ONT EVACUE 
USKUB 

Rome, 31 octobre. — Suivant des télé-
grammes de Salonique, les Bulgares ont 
évacué Uskub, afin d'éviter d'être enve-
loppés par les alliés. 

On ne confirme pas la nouvelle du dé-
part de la cour et du gouvernement ser-
bes pour Monastir. 

LA REPRISE DE VELES PAR LES 
BULGARES 

Athènes, 1er novembre. — La reprise 
de Velès par les Bulgares est confirmée 
officiellement. 

Les pertes des Bulgares sont considé-
rables. Elles sont évaluées à 25,000 hom-
mes mis hors de combat. 

DANS LA VALLEE DU TIMOK 
Rome, 1er novembre. — On mande de 

Bucarest au « Corriere délie Sera » que 
les Serbes et les Bulgares ont engagé de 
sanglants combats dans la vallée du Ti-
mok. Il ne resterait que 50 hommes du 
3e d'infanterie bulgare. 

SOLDATS GRECS ET FRANÇAIS 
FRATERNISENT 

Rome, 1er novembre. — Le 27e régi-
ment grec défilait à ilagia-Paraskevi. Il 
fut l'objet de démonstrations enthousias-
tes de la part des Français. Le comman-
dant français ordonna à ses troupes de 
s'aligner au passage des soldats grecs. La 
musique joua l'hymne français et l'hym-
ne grec, que les Grecs et les Français ac-
cueillirent par des vivats enthousiastes. 

LA LIGNE DEDEAGATCH-SALONIQUE 
Bucarest, 1er novembre. — Le gouver-

nement bulgare a décidé d'occuper le che-
min de fer Dedeagatch-Salonique, qui ap-
partient à une Société française. Des fonc-
tionnaires bulgares ont été placés dans 
toutes les gares de la frontière grecque. 
PLAN SERBE CONTRE PLAN BULGARE 

_ Athènes, 1er novembre. — Les opéra-
tions en Serbie suivent leur marche natu-
relle. Le plan des Allemands et des Bul-
gares consiste actuellement à couper la 
retraite vers le sud au gros de l'armée 
serbe du nord. L'objectif de l'état-major 
serbe est d'assurer la retraite oerbe en 
bon ordre sur une nouvelle ligne de dé-
fense. 

LES SERBES FONT TETE 
ENERGIQUEMENT 

Athènes, 1er novembre. — Sur le front 
au sud de la Macédoine, de violents com-
bats ont eu lieu le long de la voie ferrée; 
malgré la supériorité numérique des Bul-
gares, les Serbes résistent admirablement. 
DES ALBANAIS SE REVOLTENT 

CONTRE LA SERBIE 
Athènes, 1er novembre. — Les Alba-

nais de la région de Kavadere et Kirtcho-
vo, appartenant à la Serbie, se sont ré-
voltés contre les autorités. 

UNE DIVISION TURQUE DES 
DARDANELLES 

Athènes, 1er novembre. — La première 
division des réservistes turcs opérant dans 
les Dardanelles vient d'être envoyée dans 
la Thrace bulgare. 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS 
EN BULGARIE 

Athènes, 1er novembre — Près de cent 
marins allemands, commandés par huit 
officiers, sont partis ces jours-ci pour 
Varna, où ils constitueront l'équipage des 
deux sous-marins expédiés dans ce port 
par les Allemands. 

LA PETITE mmQE 

Combat naval dans 
la Mer Noire (?) 

Copenhague, 1er novembre. — D'après 
un Message de Bucarest, les navires de 
guerre turcs « Goeben » et « Breslau ». et 
/'(( Hamidieh » ont attaqué dans la mer 
Noire l'escadre russe composée de trois 
navires de guerre, plusieurs croiseurs et 
destroyers. La bataille fut violente. On 
n'en connaît pas encore le résultat. 

Le Bombardement 
de Varna 

Bucarest, 1er novembre. — Lors du 
bombardement de Varna, l'escadre était 
accompagnée de plusieurs transports, qui, 
apparemment, convoyaient des troupes, 
et de deux sous-marins. Avant de com-
mencer le bombardement, des vaisseaux 
exécutèrent plusieurs manœuvres, pen-
dant que les transports restaient plus loin 
en haute mer. 

Suivant des témoignages de pêcheurs, 
trois vaisseaux seulement participèrent au 
bombardement. Les batteries bulgares, 
installées à chaque extrémité de la baie 
de Varna, répondirent, et quelques obus 
tombèrent entre les navires russes, dont 
aucun ne fut touché. Selon toute apparen-
ce, la flotte russe resta en dehors des li-
gnes de mines. 

L-âttituie louche 
ie la Grèce 

Rome, 1er novembre. — La presse 
italienne exprime des doutes très gra-
ves sur la sincérité de la Grèce et con-
seille /aux puissances de l'Entente de 
la surveiller de près pour éviter une 
surprise désastreuse. 

Un Etat-Major directeur 
en Angleterre 

Londres, 1er novembre. — On croit sa-
voir que le gouvernement a constitué un 
nouvel état-major «énéral charpé du con-
trôle de la guerre. Cet état-major aurait 
la confiance de tous. 

Les Envois aux Prisonniers 
Paris, 31 octobre. — Du 5 au 11 septem-

bre, il a été envoyé de France aux pri-
se mers de guerre en Allemagne 308,300 
c°bs Postaux: du 12 au 18 'septembre, 
347,400: du 19 au 25 septembre, 382,440; 
du 28 septembre au 2 octobre. 293.400. 
Moyenne par semaine. 332.908» 

En Roumanie 
LE ROI DE ROUMANIE VERRAIT-IL 

CLAIR ENFIN? 
Rome, 1er novembre. — Le scepticis-

me de certaines sphères politiques au su-
jet d'un irochain revirement du gouver-
nement roumain est maintenant affaibli 
par les nouvelles venues de Bucarest. 

Les révélations de M. Filipesco avaient 
fait sensation et avaient fait douter des 
sentiments du gouvernement, mais au-
jourd'hui, au contraire, on affirme dans 
les milieux officiels que le roi Ferdinand 
inclinerait i jrs la Quadruple Entente. 

Bucarest, 28 octobre (retardée). — Le 
roi de Roumanie a déclaré, au cours d'une 
audience accordée à MM Jonesco et Fili-
pesco, n'être pas hostile à la réalisation 
des aspirations du peuple roumain, et le 
roi constitutionnel s'en remet, pour cette 
question, au Parlement et au gouverne-
ment. 

LA ROUMANIE INTERVIENDRA AU 
MOMENT OPPORTUN 

Paris, 1er novembre. — Un diplomate 
appartenant à la légation à Bucarest d'une 
grande puissance neutre, envoyé en mis-
sion dans son pays, et de passage à Pa-
ris, a déclaré : 

<i Dès que les contingents franco-britan-
niques, en nombre suffisant, auront quitté 
les côtes orientales pour les rives balka-
niques, et surtout que les Russes auront 
envoyé une armée importante au secours 
des Serbes, le gouvernement roumain esti-
mera qu'il est en mesure de se mettre 
conlre les Austrc-Allemunds avec un mi-
nimum de risques. Et il se produira dans 
le pays un mouvement interventionniste 
tel qu'il sera difficile au roi ou au gouver-
nement de s'y opposer. M. Bratiano lui-
même ia déclaré devant moi ; et le minis-
tre d'Allemagne, qui est un homme re-
marquablement habile, s'en rend si bien 
compte qu'il tente des efforts inouïs pour 
convaincre l'opinion que la partie, quoi 
qu'il arrive, est désormais perdue pour 
les alliés dans les Balkans, et que la Rou-
manie a tout à craindre de la Russie. » 

LES GENERAUX ROUMAINS 
PARTISANS DE L'INTERVENTION 

Rome, 1er novembre. — Dans le récent 
conseil des généraux roumains tenu à 
Bucarest, un tiers se prononça contre 
l'intervention aux côtés de la Quadruple 
Entente et deux tiers pour cette interven-
tion. . . . . 

Le général Averescu, ancien ministre 
de la guerre, ancien chef d'état-major, 
soutint, la nécessité d'agir. Interrogé par 
le général Christecu, sous chef d'état-ma-
jor, qui lui demandait s'il croyait possible 
une guerre victorieuse sur les deux fronts, 
il répondit : 

« Non seulement j'y crois, mais j'ai 
aussi préparé tous les plans nécessaires. » 

La Déclaration ministérielle 
Paris, 1" novembre. — Les ministres 

et- sous-secrétaires d'Etat ont tenu ce 
matin, au ministère des affaires étran-
gères, un conseil de cabinet qui a été 
consacré à l'élaboration de la Déclara-
tion ministérielle. Celle-ci a été arrêtée 
dans ses grandes lignes, et les termes 
en seront définitivement fixés demain 
au conseil des ministres. 

êSe des Morts à Bordeaux 

La Tâche du Ministre 
de ia Guerre et celle 

du Général en chef 
Paris, 1er novembre. — Le décret du 28 

octobre 1913, portant règlement sur la 
conduite des grandes unités, et celui du 
1er décembre 1913 sur le service des ar-
mées en campagne, établissent avec pré-
cision qu'un ministre de la guerre ne peut 
avoir aucune influence sur les décisions 
du général qui commande en chef les ar-
mées, et qu-> les attributions de l'un et 
de l'autre sont parfaiteniLnt distinctes : 

« Le gouvernement, qui assume la char-
ge des intérêts vitaux du pays, a seul 
qualité pour fixer le but politique de la 
guerre. » 

Le gouvei aement met » les moyens d'ac-
tion et les ressources de toute nature à 
l'unique disposition des généraux char-
gés du commandement en chef sur les di-
vers théâtres d'opérations ». 

« Le commandant de toutes les forces 
affectées à un môme théâtre d'opérations 
est un maréchal de France ou un général 
de division qui a le titre de commandant 
en chef. » 

Ce général en chef emploie donc com-
me il l'entend toutes les forces placées 
sous son commandement, sans s'inquiéter 
des conditions politinues de la guerre; il 
n'a qu'un but, lui, chef militaire, qui est 
la destruction de l'armée adverse, ainsi 
que le t explicitement le décret : « Les 
opérations militaires visent l'anéantisse-
ment des forces organisées de l'ennemi. » 

Afin d'atteindre ce but, le général en 
chef arrête seul « la manœuvre ayant 
pour objet de combiner les forces » dont 
résultera la bataille décisive. 

Dans la zone des armées, qui se subdi-
vise elle-même en zone de l'avant et zone 
de l'arrière, le commandant en chef reste 
maître absolu. Il est responsable vis-à-vis 
du gouvernement, mais sans que celui-ci 
puisse substituer sa pensée à la sienne 
dans le choix des moyens employés en 
vue de détruire l'armée ennemie. 

Le gouvernement peut le remplacer. Le 
ministre de la guerre a sa voix dans le 
conseil qui délibère sur cette éventualité, 
mais, au même titne que tout autre mem-
bre du gouvernement. 

Dans la zone de l'intérieur, au contrai-
re, le ministre de la ffuerre, représentant 
du gouvernement, possède une autorité et 
une responsabilité sans nartage. Il doit 
faire face, dans la mesure du possible, 
aux demandes de ravitaillement et de ren-
forcement en hommes et en matériel que 
lut adressent les généraux en chef, celui 
qui, en la circonstance actuelle, comman-
de en France et celui mi commande en 
Orient. 

Le ministre dispose de tout le person-
nel revenu du front, momentanément in-
disponible, veille à l'utilisation intensive 
dos réserves en hommes, réprime 'os dé-
faillances, propose au Parlement toutes 
les mesures législatives — au besoin d'ex-
ception — susceptibles d'améliorer la 
mise en valeur de toutes les disponibilit î| 
du pays.  « 

Le Ministère des Inventions 
Paris, 1er novembre. — Ainsi qu'on l'a 

vu, le nouveau ministre de l'instruction 
publique, M. Painlevé, aura dans ses at-
tributions tes « inventions relatives à la 
défense nationale n. 

M. Painlevé a présidé pendant de longs 
mois la commission des inventions mili-
taires créée par le précédent gouverne-
ment. Les travaux de cette commission 
lui ont permis de se renure compte des 
services importants rendus à ta défense 
nationale par les hommes qui illustrent la 
science française. Il lui est apparu qu'il 
était nécessaire de développer et de coor-
donner tou" cei efforts afin d'arriver à des 
résultats positifs le plus rapidement pos-
sible. Aussi le nouvea i ministre a-t-il 
pensé qu'il importait de supprimer tous les 
rouages inutiles et de mettre directement 
en contact par son intermédiaire seul et 
l'armée et les savants. 

Ce 'que veut M. Painlevé, c'est être le 
trait-d'union entre le grand quartier gé-
néral de nos armées et nos savants. La 

fuerre a revêtu un caractère scientifique, 
el instrument indispensable dans les 

tranchées pour saisir les entreprises sour-
noises de l'ennemi a-t-il besoin de perfec-
tionnement ? Le généralissime fait con-
naître aussitô ses besoins au ministre 
des inventions, qui immédiatement deman-
de aux hommes de science les plus qua^ 
lifiés : chimistes, physiciens, etc., la solu-
tion du problème posé. C'est dans un es-
prit pratique que M. Painlevé organise ce 
nouveau service dont, instruit par l'expé-
rience, il attend les résultats les plus sa-
tisfaisants pour la défense nationale. 

LA TOUSSAINT 
Le Salut du Président 

Paris, 1er novembre. — Le Présidant de 
la République, accompagné de Mme Poin-
caré, s'est rendu ce matin au cimetière 

■de Bagneux pour y saluer les morts pour 
la patrie. 

Il a été reçu à l'entrée du cimetière par 
les préfets de la Seine et de police, le pré-
sident du Conseil municipal, une déléga-
tion des sénateurs et députés de la Seine, 
les membres du bureau du Conseil muni-
cipal et du Conseil général de la Seine et 
la municipalité de Chàtillon-sous-Bagneux, 
le directeur de la police municipale, le 
général Duparges, secrétaire général de 
la présidence. 

Le Président, ayant à sa droite le préfet 
de la Seine et le préfet de police, suivi de 
Mme Poincaré, à laquelle M. Mithouard 
offrait le bras, s'est rendu au monument 
du souvenir érigé dans l'allée centrale, 
presque à l'entrée du cimetière. C'est là 
que les couronnes offertes par le Président 
de la République aux soldats morts pour 
la patrie, ainsi que celles offertes par les 
Conseils général et municipal, avaient été 
déposées. 

L'allée qui conduit à ce monument était 
pavoisôe de trophées de drapeaux aux 
couleurs des nations alliées. La décora-
tion du monument était imposante dans 
sa simplicité. Le monolithe était recou-
vert du drapeau tricolore, sur lequel se 
détachait une grande palme. Le Président 
de la République, après s'être profondé-
ment incliné devant le monument du Sou-
venir, s'est rendu aux divisions où repo-
sent non glorieux soldats et en a fait len-
tement le tour, lisant, non sans émotion, 
lej inscriptions funèbres inscrites sur les 
tombes superbement lleuries 

Le Président est allé ensuite saluer la 
sépulture des soldats anglais, dont les 
tombes étaient également fleuries et sur 
lesquelles flottait le drapeau britannique. 

Le Président de la République et Mme 
Poincaré sont remontés ensuite dans leur 
voiture et se sont rendus aux cimetières 
d'Ivry et de Pantin pour saluer égale-
ment nos glorieux morts inhumés dans 
ces nécropoles. 

La Baisse du Mark 
New-York, 1er novembre. — Le cours 

du mark est en baisse. Le taux est de 
81 cents 1/2 cour 4 marks. 

On tente de voler 
un Aéroplane 

Paris, 1er novembre. — Le veilleur de 
nuit à l'aérodrome Blériot à Bue surprenait 
hier, au petit jour, un individu qui, après 
avoir sorti un biplan d'un hangar, es-
sayait de le mettre en marche. L'homme, 
aussitôt entouré, déclara tranquillement 
s'appeler Albert Boittin. Comme il» vou-
lait devenir aviateur militaire, il s'était 
mis à plusieurs reprises à la disposition 
du ministère de la guerre qui, disait-il, 
n'avait jamais répondu. De guerre lasse, 
Boittin s'était résolu à prendre un appa-
reil et à se rendre au front, où, devant 
cette preuve de son courage, il aurait été 
accepté d'emblée, croyait-il. Il s'était ca-
ché samedi dans un hangar, où il avait 
passé la nuit, afin de partir de grand ma-
tin. 

Boittin a été mis à la disposition de 
l'autorité militaire, qui va vérifier ses al-
légations. 

♦ 

La T. S. F. allemande 
Washington, 1er novembre. — Le gou-

vernement américain a envoyé un croi-
seur sur la côte du Liberia, en Afrique, 
pour permettre de vérifier les rumeurs 
d'après lesquelles les Allemande auraient 
établi là-bas la T. S. F. Selon certains 
rapports, les Allemands des Etats-Unis 
télégraphieraient des nouvelles à Pernam-
buco; de Pernambuco, elles seraient câ-
blées au Liberia et du Liberia, par sans-
fil, en Allemagne» 

LES AUTORITÉS ASSISTENT AU DÉFILÉ DES SOCIÉTÉS 
Photo GOURDIN 

Vol de Portefeuille 
Lundi matin, vers dix heures, M. A. Vol 

zin, voyageur de commerce, habitant Paris, 
de passage à Bordeaux, où il est descendu 
hôtel de Nice, se trouvait à la poste du Pa-
laiî-Gallien pour y mettre un télégramme. 
Au moment de payer, il sortit son porte-
feuille; mais, afin de faire une correction à 
sa dépèche, il le posa sur la tablette devant 
le guichet. Et le portefeuille, qui contenait 
des papiers d'identité, une carte de rtduc-
ton sur les réseaux de chemins de fer et une 
somme de 190 fr., disparut aussitôt. 

Les recherches faites sur les lieux restè-
rent vaines et M. Voizin dut porter sa plainte 
à M. Ducassé, commissaire de police du 4e 
arrondissement qui a ouveïi, une enquête. 

Mandat d Arrêt 
Lundi matin, à La Bastide, on a arrêté Ga-

brielle H..., domestique, en vertu d'un man-
dat d'arrêt du parquet de Bordeaux, en date 
du 23 octobre dernier. L'inculpée qui s'est 
rendue coupable de vol, rue Porte-Dijeaux, 
chez un particulier, a été écrouée, en atten-
dant sa comparution devant M. le Juge d'ins-
truction. 

Acte de Probité 
Dimanche, dans la matinée, M. Soulié, de-

meurant quai Sainte-Croix, trouvait, rus 
Peyrûnnet, un portefeuille contenant une cer-
taine somme en coupures, sans aucune autre 
indication. Il fit aussitôt sa déclaration au 
commissariat de police du onzième arron-
dissement. 

Lundi matin, Mme Traimond, femme d'un 
brigadier de la paix, domiciliée quai de 
Paludate, qui, de son côté, était allée men-
tionner au commissariat la perte de son 
portefeuille, le retrouvait quelques Instants 
aprèe chez M. Soulié, oui fut heureux de 
le remettre à sa propriétaire. Nos félicita-
tions pour ce geste d'honnêteté. 

LA VENTE DE LA PETITE FLEUR DU SOUVENIR PLACE MAGENTA 
Photo- GOURDIN 

Le Pèlerinage à la Chartreuse 
Lundi 1er novembre a eu lieu la cérémo-

nie annuelle en l'honneur des soldats morts 
pour la patrie. Bien que contrariée par la 
pluie et le vent, qui soufflait en tempête, 
elle a été plus grandiose, plus émouvante 
encore que les années précédentes. Plu-
sieurs milliers de manifestants avaient tenu 
à se rendre à le Chartreuse, et une foule 
énorme et recueillie a assisté à la mani-
festation patriotique. 

Le comité des Sociétés de la Croix-Rouge 
avait réglé le défilé, et tout s'est passé dans 
l'ordre le plus parfait. Nommer toutes .es 
Sociétés représentées est difficile ; nous en 
donnerons la liste suivante, en nous excu-
sant des omissions qui pourront être com-
mises. 

Les différentes Sociétés de la Croix-Rouge 
de France, Médâillés militaires, Sauveteurs 
médaillés de la Gironde, Vétérans des Ar-
mées de terre et de mer, Union des Com-
battants, 25è régiment de Mobiles, 3e ba-
taillon de Mobiles, 5e bataillon de Mobiles 
de la Gironde, Engagés \olontaires de 1870-
1871, Anciens Combattants de 1870-1871, Ba-
taillon des Garderies scolaires de Bordeaux, 
Eclaireurs de France, Union des Patro-
nages, Fédération gymnastique de France, 
Sociétés de préparation militaire, Déléga-
tion de la Classe 1917, Sociétés des Anciens 
Militaires libérés ou retraités, Anciens .!i-
litaires d'Afrique ou des colonies, Union des 
Défenseurs de la Patrie, Association des 
Anciens Sous-Officiers des armées de terre 
et de mer, Société des Anciens du Maroc, 
Union des Sociétés régimentaires. Sociétés 
non unies par arme et dans chaque .-me 
par numér > (infanterie, marsouins et ma-
thurins, cavalerie, artillerie). Association de 
secours mutuels pour les sourds-muets, As-
sociation des Familles des prisonniers de 
guerre ou disparus, <P:loton de l'Austerlitz, 
Souvenir Français, Amicale Pèlegrin, Esca-
dron de Quyenne, etc. 

Toutes ces Sociétés, la plupart drapeau en 
tête, ont défilé silencieusement devant le 
monument élevé aux soldats morts pour !a 
Patrie. Leur hommare n'allait pas seule-
ment aux huit cents braves de l'Année ter-
rible qui reposent sous le mausolée; il s a-
dressait également aux IKTOS de la grande 

guerre, morts au champ d'honneur ou dans 
les hôpitaux de la ville. 

Le socle du monument disparaissait litté-
ralement sous les gerbes et les couronnes. 
Toutes étaient magnifiques, mais il faut 
mentionner spécialement l'énorme couronne 
d'immortelles offerte par la ville de Bor-
deaux. 

Sur les marches du dépositaire, on re-
marquait M. Charles Chaumet, député de 
la Gironde; M. Gruet, maire de Bordeaux; 
M. Julien Sauve, secrétaire général de la 
préfecture de la Gironde, représentant M. 
Olivier Bascou; le général Legrand. com-
mandant en chef la 18e région; le général 
Lejaiile; le commandant Léon, major de la 
garnison; les colonel Chiché et Bouché; 
MM. Delalande et Peyrelongue, représen-
tant la Croix-Rouge; Anselme Léon, nrési-
dent du monument, de 1870-1871. etc. 

Le service d'ordre, assuré oar M. Mathieu, 
commissaire central, et par le capitaine Bel-
liard, a été impeccable. 

Toute la matinée, la foi. a a défilé à la 
Chartreuse, aussi bien devant te monument 
aux Morts pour la Patrie que devant le tom-
beau des Militaires de la garnison, où la 
Sectio'n des Eclaireurs de France et la 
Croix-Rouge ont eu la pieuse ktée de dépo-
ser de superbes couronnes. 

Place Magenta 
Dimanche après-midi, M. Gruet, maire de 

Bordeaux, accompagné de M. Petit, secré-
taire en chef de la Ville, est venu porter 
une couronne place Magenta. Il a été reçu 
par MM. le colonel Chiché, président du 
Comité fédératif des Anciens Combattants 
de 1870-1871 : Anselme Léon, président du 
Comité du monument; M, Sengès, représen-
tant la Croix-Rouge française, etc. 

Lundi matin, les autorités et les Sociétés 
8e sont rendues aussi place Magenta, où 
des jeunes filles vendaient la « Petite Fleur 
du Souvenir». Aucun discours n'a été pro-
noncé. 

A l'occasion de la Toussaint, M. Olivier 
Bascou, préfet de la Gironde, a fait déposer 
par M. Charles Dupis, attaché à son cabi-
net, une couronne au ci-metière Nord, à la 
Chartreuse et place Magenta, sur chacun des 
monuments érigés à la mémoire des soldats 
morts pour la patrie. 

Petite Chronique 
Avant la clôture. — La foire se terminant 

bientôt, les tire-laine ont profité des derniers 
jours pour exercer leurs talents. C'est ainsi 
que M. Philippe F..., dix-neuf ans, cliebeur 
dans un journal de notre ville, a eu son oor-
te-monnale subtilisé. 

— Un paletot en cuir contenant divers pa-
piers a été également volé au préjudice de 
M. Danio, dix-sept ans, chauffeur, demeu-
rant rue de la Garé. 

Ha .*;*8:m««tarde. — Quoique cette danse 
soit délaissée, le jeune L..., âgé de quinze 
ans, manifestant pour elle une affection ex-
cessive, a volé quinze pots de moutarde aan« 
une caisse déposée quai des Chartrons. Cet 
amateur d'épices a été conduit à la Perma-

Les deux pigeons. - Angèle L... et Fernand 
b niaient un parfait amour, lorsque dame 
Jalousie les vint visiter. Ce fut fini des beaux 
jours, la discorde survint, et c'est ainsi 
cru au cours d'une discussion survenue à la 
foire, Fernand E... administra un coup de 
pied dans le ventre de son amie. Cette der-
^[^n appréciant pas la chose, a porté 

Accident. ^- Dimanche, vers six heures du 
soir, M. Pierre Tevssier. âgé de 51 ans ma-
nœuvre, travaillant quai de Bacalan glis-
sant sur la chaussée, s'est fortement cornu 
sionnee a la jambe droite dans sa chute 
Après pansement à l'hôpital Saint-André, le 
blesse a pu être transporté à son domicile 

THKATR.ES 

Aihambra-Théâtrc 
Dimanche 7 novembre, «la Tosca « avec 

Yvonne Galt, Lesteily et Lapellotrie- l îa ^ "?in1de générale, dimanche 7 novembre? en 
matinée populaire, «la Tosca», avec la même 
disinbulion extraordinaire, comprenant Y von -
lf,,G

t
a1' d,e l?rP6ra- Lestelly, de l'Opéra; La-pelletrie, de l'Opéra-Comique, etc 

En outre, pour samedi 6 novembre, en soirée 
bordelais10" rVe Uae surP«se »» pubïfê 

Théâtre-Français 
Mardi 9 novembre, « la Périchole », avec Ta-

-■iol-Baunc et Lemaire. _ C'est le mardi 9 no-
vembre que la diyette Tariol-Baugé, du Théâ-
tre des Variétés de Parts, viendra prêter son 
concours a la soirée organisée par l'Associa-
tion syndicale des H. L. H., au profit de son 
ItOpi LUI. 

Fernand Lemaire, de l'Opéra-Comique, et 
Mme I ariol-Baugé Interpréteront «la Péri-
chole», 1 opéra bouffe d'Offenbach, qui n'a pas 
été joué depuis longtemps à Bordeaux 

Le ballet des « Nations alliées», réglé par M 
Belloni, sera donné. 200 personnes en scène 

II est prudent de retenir ses places à l'a-
yance au bureau de location, ouvert tous les 
Jours, de dix heures du matin à cinq heures 

S0lr,% Bfi. loue Par correspondance et télé-phone 17-oo. 

Apollo-Théâtre 
Troupe de Music-Hall. — Vendredi 5 novem-

bre, troupe monstre de Music-Hall. Six numé-
ros complètement inconnus à Bordeaux • les 
pionnes. Tom et Guy, Cariel, Slslers Stùrla 
Jane Varenne et Jean Rnstyck, virtuose mu-
sical. Location ouverte. Promenoir 1 fr 2jj 

Il y a 
2 NOVEMBRE 1914 

L'ennerni a abandonné complètement 'a 
rive gaucKe de l'Yser en aval de Dixmude. 
Au sud de cette ville el vers Gheluvelli, no-
tre avance a été particulièrement sensi-
ble. Dans la région de l'Aisne, à l'est de 
la forêt de iMigle, les troupes françaises 
marquent quelques progrès. Au nord-
ouest de Pont-à-Mousson, nous ; rogres-
sons également. A l'est de Vaillij, celles 
des forces françaises qui se trouvent ac-
crochées aux pentes du plateau, au nord 
des villages de Chavonne et de. Soupir, 
ont dû se replier sur la vallée. 

L'armée vsse continue la poursuite des 
Allemands et a coupé leurs lignes de re-
traite vers Posen. Elle a fait de nombreux 
prisonniers et s'est emparée d'un impor-
tant matériel. 

Le gouvernement français publie une 
première note relative i la rupture des 
relations diplomatiques de la Triple-
Entente avec la Turquie. 

Les ambassadeurs de Russie, de Fran-
ce et de Grande-Bretagne ont demandé 
leurs passeports au gouvernement otto-
man. L'ambassadeur de Russie en Tur-
quie a, le premier des trois ambassadeurs 
de la Triple-Entente, quitté Constantino-
ple. M. Bompard, ambassadeur de Fran-
ce, est parti ensuite. Sir A. Mallet, am-
bassadeur d'Angleterre, s'est rendu, par 
chemin de fer, à Dedeagatch, où il va 
s'embarquer pour Salonique. L'ambassa-
deur de Turquie en Angleterre a reçu ses 
passeports. 

L'ambassadeur de Turquie en France, 
Rifaat-Pacha, était à Biarritz lorsque lui 
est parvenue indirectement la-nouvelle de 
l'attaque d'Odessa, sans déclaration de 
guerre, par la Turquie. Il est aussitôt re-
venu à Bordeaux, où il a repris ses appar-
tements à l'hôtel de Bordeaux. U est sans 
instructions d i Constantinople. 

Le Président de la République, accompa-
gné du ministre de la guerre, s'est rendu 
dans le Pas - de - Calais, où il a eu une 
conférence avec M. de Brocqueville et 
lord Kitchener, ministres de la guerre de 
Belgique et d'Angleterre. M. Poincaré est 
allé ensuite saluer, en Belgique, le roi 
Albert et l'armée belge. 

marches qu'il obtint de suivre un régiment 
de la région comme simple marsouin. 

Devem caporal infirmier, puis sergent, il 
fit preuve du plus brillant courage, d'une 
gaieté calme, d'un sang froid remarquable. 
D'une extrême bonté envers les hommes 
qui l'aimaient beaucoup, il avait aussi l'af 
ieciion de ses camarades Son respect de la 
discipline, sa haute moralité lui valaient 
l'estime de ses chefs, et l'ascendant qu'il 
avait sur ses hommes le désignait pour i« 
grade d'officier. Il fut donc envoyé au pelo-
ton spécial d'instruction, mais il tomba, face 
à l'ennemi, avant de recevoir le galon si 
bien gagné. Ses supérieurs regretteront l'hé 
roique soldat toujours prêt pour les missions 
dangereuses. Ses hommes n'oublieront ja 
mais sa bonté fraternelle, son empressement 
à aécourir les blessés et à les consoler. 

La médaille militaire fut accordée à Jac-
ques Pery quelques jours avant sa mort 
L ta reçut avec joie et espérait pouvoir la 
porter fièrement, un jour, sur sa robe de 
prêtre. Mais son sacrifice devait être entier. 
Il repose nrès des tranchées ennemies, et le 
vide qu'il laisse dans son régiment est im 
m-ense. 

Théâtre des Bouffes 
« Lus VitMjt-Iîuit Jours de .GluireKo ». — Sa-

medi 6 novembre, on donnera « les Vingt-Huit 
Jours de Clairette ». 

Trianon - Théâtre 
, Mardi et jour- suivants, en soirée, à huit 

heures trente, a le Feu au Couvent», comédie 
en un acte, avec Mlle Louise Dufau, MM. Ch 
Berthier, Fombeho, I-'ontenay, Sam-Jolly. a Le 
Chant du Coq .. comédie en un acte, jouée par 
Mlle bormeuil, MM. Fombelle et Fontenay. 
Programme cinématographique. 

Abonnements et location ouverts tous les 
Jours, sans augmentation, de 2 à 6 h. du soir. 

Scala-Théâire 
Samedi prochain ouverture de la Scala avec 

une troupe exceptionnelle, sonis la direction 
de M Provost. Le théâtre, entièrement refait, 
donnera satisfaction aux plus difficiles. 

A1 il a ni b r a-S k a l i n j>-
Tous les jours, trois séances sur la piste de 

la rue d'Alzon. L'excellent professeur belge 
M. Leroy, un virtuose du patin, et Mme x se 
tiennent à la disposition des débutants. En-
trée générale : 25 centimes. 

Pour le Commerce français 
M. Maurice Damour. député des Landes, 

secrétaire de la commission du budget, a 
quitté Bordeaux, se rend mt aux Etats-Unis 
avec une mission spéciale comprenant MM. 
Jacques Lesueur, ingénieur, et représentant 
le ministre de l'agriculture, les techniciens 
Chauffour et Trinianau; Delessalle-Thiriez, 
industriel, etc , ■■ ., 

Cette mission est attendue à New-xorK 
par diverses personnalités du commerce 
français, avec lesquelles elle doit faire une 
tournée dans les centres industriels améri-
cains en vue de jeter ler hases d une en-
tente économique ' entre notre pays et les 
Etats-Unis. New-York, Chicago, Milwankee, 
Springfleld, Boston, etc., recevront la visite 
de nos délégués, qui ne doivent séjourner 
que deux mois dans la grande République 
américaine. M. Bétoulle député et maire 
de Limoges, doit rejoindre sous peu ses 
collègues. 

Nous désirons une pleine réussite à cette 
mission technique, qui ne manquera pas, 
tout en glanant des tannées précieuses 
pour notre commerce, de rallier les sym-
pathies américaines à uotre pays. 

Mort héroïque 
d'un de nos Compatriotes 

Nous apprenons la mort héroïque du R. P. 
Jacques Pery, sergent au ...e colonial, decoro 
de la médaille militaire et de la Croix de 
guerre, décédé des suites d'une grave bles-
sure reçue en conduisant sa section aux der-
niers assauts de Champagne. 

Appartenant à une famille justement es-
timée à Bordeaux, le aergeni Pery tomb* 
victime de son patriotisme et de son «le 
religieux. Il aurait pu rester dans une for 
mation sanitaire de l'arrière, pour laquelle 
il était désigné, et ce n'est qu'à force de dé-

Mort au Champ d'Honneur 
Nous avons la douleur d'apprendre la mort 

du capitaine d'état-major René Fernand-La-
fargue, de la 301e brigade, tombé au chami) 
d'honneur à Massiges, 11 était le fils de notre 
concitoyen et ami le regretté Fernand-La-
fargue. 

Sorti dans les premiers rangs de l'Ecole 
des eaux et forêts de Nancy, René Fernand-
Lafargue était inspecteur des eaux et forêts 
à Blois à la déclara'on de guerre. Une bril-
lante et magnifique carrière s'ouvrait de-
vant lui... Tous ces espoirs sont fauchés I 

II laisse une veuve et deux rhannant.es ju-
melles. Nous adressons à sa mère, Mme Fer 
nand-Latargue dont il était la consolation 
et, l'orgueil, et ;i sa femme l'hommage de nos 
affectueuses condoléances. 

A POurdre du Jour 
Le lieutenant René Baillet, après avoir été 

un très brillant élève du lycée de Bordeaux, 
était sorti de Raint-Cyr avec le numéro 5. Le 
2 octobre 1914, il était as<=.ez sérieusement 
blessé, mais il était.impatient de revenir au 
front, où il savait qu'il allait y avoir de 
bonne hesogne à faire 

En effet, à ia bataille de Champagne, te 
lieutenant René Baillet se distinguait de 
telle sorte que sa belle conduite lui valait 
la citation suivante : 

« A fait preuve -le sens tactique et d'ini-
tiative h l'attaque du 25 septembre, en enle-
vant brillamment sa compagnie. « 

EtiCDie un enfant dont Bordeaux a lieu 
d'être fier 1 Nous adressons nos félicitations 
non au jeune deutenant, qui ne voudrait pas 
les accepter, mais a sa famille, aussi connue 
qu'estimée à Bordeaux. 

Le Général Carra«za 
n'a pas été assassiné 

Contrairement aux bruits qui ont été ré-
pandus, le général Carranza n'a pas été tué. 
Il se trouve actuellement à Monterrey en 
parfaite santé. M. le Consul de Mexique à 
Bordeaux est venu nous montrer la dépêche 
officielle démentant l'assassinat. 

Ecole de Notariat de Bordeaux 
La séance de rentrée de l'école de notariat 

de Bordeaux aura lieu le jeudi 4 novembre, 
à six heures du soir, dans le grand amphi-
théâtre de la Société Philomathique, 66, rue 
Saint-Sernin. 

Concours Dame Empl. et Dactylo, 
Postes, Sténo-Dactylo, Trav, publics 
Préparation sple à onrtir jeudi 4 novembre. 
Institution Ca aillé, r. Pelleport, Bordeaux, 

Marcelle iinayre 
et Maurice Wiln.otte a Bordeaux 

C'est mercredi soir, à huit heures et demie 
très précises, que sera donné.e la grande con-
férence franco-belge au profit de l'hôpital 
auxiliaire n. 61, rue de Marseille. Mme Mar 
celle Tinayre, la femme de lettres bien con-
nue, parlera « du Rôle de la femme françai-
se pendant la guerrs », et M. Maurice Wil-
molte, professeur à l'Université de Liège, 
agréé à la Sorbonne, parlera des «Causes et 
de l'issue du conflit actuel ». 

Il sera très prudent de louer, sans au: 
mentation de prix, à l'Alhambra, rue d'Al-
zon. 

Prix des places : de 2 tr. 50 à 0 fr. 50, 

'i HEATRE-F£3Ar\Ç:A3S. 
«Le Trophée du Zouave». — Du mardi 2 no-

vembre au vendredi 6 inclus tous les jours 
en matinée à deux heures et demie, en soirée 
a huit heutes et demie, deux représentations 
avec : Saint-André à Annot, panorama en cou-
leurs; Cœur d'Avare, drame; Jeune Fille d'hier 
et d'aujourd'hui, comédie sentimentale; Chauf-
feur par amour, vaudeville; En Champagne, 
film de guerre; le Trophée du Zouave, film" pa-
triotique inédit; Perle égarée, comédie en cou-
leurs; le Secret des frères Jantier, comédie; 
1 Actualité, avec les événements mondiaux de 
la semaine. 

SPORTS 
FOOTBALL RUGBY 

U. S. F. S. A. COTE D'ARGENT. - Les prési-
dents de Club sont priés d'assister ou de se 
faire représenter à la réunion de la commis-
sion de football rugby, qui aura lieu le mer-
credi 3 novembre, a six heures et demie, au 
siège du comité. 33. rue Esprit-des-I.ois; il leur 
sera donné connaissance des dernières déci-
sions du bureau concernant les matches offi-

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCHES. - Le Club athléti-

que du Moulhi-d'Ars demande des matches 
pour son»équipe première pour les dates sui-
vantes : 7, 14 et 21 novembre, sur son terrain. 
Ecrire au secrétariat, rue de Marmande, 100, 
Bordeaux. 

^ Q( ^ 

So trouve 
CHEZ 

Pharmaciens 
Herboristes 
Épiciers, 

;£e MEILLEUR 
ALIMENT 

clss 
EfiFANTS 

^ T A. T CIVI 3L, 
DECES du 1er novembre. 

José Cusculluéla, 50 ans, rue Kléber, 92. 
Auguste Fargier. 51 ans, c. de Toulouse, 126. 

-Maurice Beyris, 53 ans, rue Racine. 
Pierre Baxalte, 5Sl ans, rue Esprlt-des-Lois, 3\ 
Mme veuve Bony, 70 ans, rue du Rocher, 26. 
Mme veuve Deslous, 76 ans, rue Ste-Croix, 49. 
François Pacton, 78 ans, rue Cazenave, 30. 
Mme veuve Fonsècrue, 81 ans, rue Veyrin«s, 7. 
Mme veuve Lalande, 86 ans, rue du Temp* 

Passé, 17. 
Erratum. — Lire aux décès du 31 octobre i 

«M. Dominique Peyrou, 4, rue de Marseille», 
au hair-de «Mme veuve Convert ». 

CONVOIS FUNEBRES du 2 noyembre. 
Dans les paroisses : 

Nae"Lot™35: ? h' 45' M' BaïalIe' rue Esprit. 
St*s?,mfS': 9àhi 45;

c
M\£,aoton' rue Cazenave, 30. 

mour il : 9 h' 45' WUe blonde, allées Da> 

KÎdber 92.~ ' 46' M' J' CnsoulluéJa, r«« 
Autres convois : 

?A 30}.Mme Lacour, hospice Pellegrin 
10 h., Mme A. Fonsèque, Israélite 

FJ,Veilti.ie"rs amLs et connaissances de eu faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M»« Caroline BELLONCHE, 

décédée à Bordeaux dans sa 91» année 
munie des Sacrement de l'Eglise, 

leur cousine germaine et cousine, qui auroni 
ueu le mardi i novembre courant en la basili-
que baint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, allées 
Damour, 31, a neuf heures un quart, d'où le 
oon™1 partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sers pas fait d'antres invitations. 
Selon le désir d3 ta défunte,' le présent avis 

tiendra heu de lettre de faire part. 
Pompes funèbres générales, m. c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M ïîixfe 
Mm' J- Lalande et sa fille, Mme veuve Fleurant 
ceau (de Montguyon), les familles veuve Clu-
zeau, M. Cluzeau, lieutenant-colonel (au front) 

.Lalandp, adjudant (prisonnier de guerre», 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» VeUVe LALANDE, née CLUZEAU, 
WiïJ"^' Srand'mà.Te belle-mère, belle-sœur, ,a.n\f- d"1 .auront heu le mardi 2 novembre ea l'église Saint-Ferdinnnd. "mure en 

On se réunira à la maison mortuaire rua■ 
du Temps-Passé, 17. à neuf heures trois quarts 
d'où le convoi partira à dix heures in quart 

Il ne ser- pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales m, c. Alsace-lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE ^M ,veu7e Eli««r r?Jl„r- JT n~ Fonsèque, M. et Mm. 
Gaston Çardoze, M. et Mm. Em le Cardoze et 
leurs enfants, M et Mm. Moïse Léon et leurs 
enfants, M. et Mm. Gaston Fonsèque et leurs ."'""V et M"' Pignero, les familles Torrès, 
Lopès Moreau, Mendès, Sèches et Frano vous 
prient d'assister aux obsèques de 

Mm. veuve Aaron FONSÈQUE, 
qui auront lieu le 2 novembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
yeyrlnes, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures précises 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE neUR&nte » r* 
gqllot, Mue. Marie et Valentlne mgoll'ot, les fa-
milles Tardieu, Virideau, Parent et Carche-
reux prient leurs amis et connaissances de 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre RIGOLLOT, 
décédé dans sa 64. année, 

mun' des Sacrements de l'Eglise, 
leur père, frère, beau frère, oncle et cousin, qui 

lleiuc '? ,mJ?rcret» » courant en l'église Samt-Paul-Saint-Françols. 
On se réunira à la maison mortuaire, rue de 

la Porte-Saint-Jean, 10, à huit heures un quart. 
0 où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE & Tl^AeLZ 
Fargier prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire 1 hoaneurd'assister aux obsèques de 

M. Auguste FAHGIEfr, 
Officier d'administration de 1». classe 

du Service de santé militaire, 
Chevalier du la Légion d'honneur, 

leur époux et père, qui auront lieu le mardi 
1 courant, dans l'église Saint-Nicolas 

On se réunir* a deux heures à la maison 
mortuaire 186. cours de Toulouse, .d'où le 001? 
voi funèbre partira à .deux heures et demie 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuTe J Nom uunlui runCDlIC et les familles Bouis-
set. F Hubert, Lajoinie, Mitou et Grand-Jean 
prient leurs am s et connaissances d'assister 
aux obsèques de 
iV- ' veuve Théodore HUBSRT, née MITOU, 
leur mère grancl'mère et tante, qui auront 
Bruno ,nercrc<il 3 couranL dans l'église Saint 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
^0\morluaire' 19' rue Lecocq, d'où le con 
voi funèbre par'ira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE M h LACOUR
'. M» 

rn-ioni , rUnCUnC Quaire, et sa famille 
prient leuis amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques 'Je 

M"" veuve LACOUR T, 
leur mère et gr«nd'mère, qui auront lieu le 
mardi 2 novembre 1915, en la chapelle de l'hos 
pice Peilegnn. à neuf heures et demie 

on se réunira à ia chapelle à neuf heures. 
Pompes_ funèbres générale», lii.c Alsace-Lorraine. " 

CONVOI FUNÈBRE" efl u? les" m embrës 
de a famille ont la douleur de vous Informer 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Aifred BAXALLE. 
Décrié le 31 octobre.' 

Les obsèques auront lieu le mardi 2 courant 
à sept heures ei demie, en l'église Notre-Dame 

Réunion à la maison mortuaire. 35, rue Es: 
pnt-ddvLois. 

En raison de- circonstances, il ne sera pas 
envoyé de faire part. Prière de considérer lt 
présent avis comme en tenant lieu. .'. . 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ZXt» 
pnent leurs anus et connaissances de leur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Heniri-Raymond, 
marquis de LALANDE, 

qui auront lieu le mercredi ;i novembre, à dix ' 
heures, en l'église de Lucmâu. 

il ne sera pas fai; d'autres invitations. 

CONVfl FUNÈBRE ZI. Tl%£-J* 
teau, constructeur-mécanicien, Mme NoCl Lous-
teau et leur fille; M. Améaée Faure, sous-lieu-
tenant au 3« artillerie coloniale, et Mme Amé-
dée Faure, les familles Quérillac, Vedoy, Blan-
chard, Raymond prient leurs amis et connais, 
sanefts de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Guillaume GRIMON, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau 
frère, oncle M cousin, qui auroni lieu le mardi 
2 novembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à une heure trois quarts à la 
maison mortuaire, 88, rue d'Ornanq, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme L.-c. Puyalto, 
les familles Puyalto 

et l.urneu (de La Réoiei, Toury, Estèbe, Puyal-
to (de Buenos-Aires), Puyalto, Barbet et Map' ' 
quès (de Nérac), Puyalto et Sarrat (de Vio 
Fezensac), Puyalto (d'Ageii), Monanteau, Bou-
quet, Tité, Dutruch, Abins, Pilote et Terrade 
prient leurs anus et connaissances de leur fairo 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis-Charles PUYALTO, 
décédé des suites de maladie contractée au 

service de la patrie, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le mercredi 3 novembre, en 
l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à-la maison mortuaire, 82 bis, 
route de Saint-Médard (Caudéran), à dix heu-
res, d'où le cOnvoi funèbre partira à onze heu-
res trente 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas fait d'autres Invitations. 

AVIS DE DÉCÈS rPa^XteM 
Henri Dutert, notaire, et Madame; Mme L. Pra-
dines; M Pradlnes, Juge d'Instruction il An-
goulême; M"' Dutert-Forcloli et sa fille (d'Ajac-
cio), M. R. da Guyon de Bellevue, conserva-
teur des hypothèques à Bordeaux, Madame et 
leurs enfants, les familles F. Dutert (de Pa-
risi. E. de Guyon de Bellevue, J. de Rouilhaii, 

A. Galinié et Faurie ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Gaston DUTERT, 
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin, décédé à Bordeaux le 29 octobre 
1915, et dont l'inhumation a eu lieu à Illats. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— André L., 48, R. P. B. — Non. 
— C. S.. Brésilien. — Vous n'avez aucun droit 

Rien à l'aire. 
— Camblanes. — Oui, à votre dépôt. 
— Numéro 22. — l. Non. — 2. Les secrétaires 

ont été appelés. 
— Crisanthe. — 1. Non. — 2. La date n'est 

pas connue. — 8. N'importe où suivant les 
besoins — 4. C'est incertain. 

— D. B. Sainte-Foy. — 1. Oui, sauf appro 
bation du ministre. — 2. En attendant la déci-
sion du ministre. — 3. On a dû vous remettre 
une feuille de présentation devant la commis-
sion des retraites. Si vous l'avez vous n'avez 
pas a vous déranger, votre congé est renou-
velé d'office. Dans le cas contraire, vous au-
riez à vous présenter a la place. — 4. Oui. — 
5. Etre en instance de réforme, ce n'est pas 
Être réformé. — 6. Oui. — 7. Réformé avec in-
demnité variable. 

— Ed. Louessard. — Oui. 
— B. P.. auxiliaire 66. — Non. 
— B. X. - 1. Oui. - 8. Oui. - 3. Non. 
— Bordelais patriote, 10e hussards. — 1. Non. 

- 2. Oui. - 3. Non. 
— A. M., 1914. — Il n'y a rien à faire. Lorsque 

son tour viendra, il aura sa permission. 
— M. B., 67, — Impossible. Le médecin du 

corps est seul juge. 
— M. B R. N. - 1. Oui. - 2. Oui. - 3. Cinq 

centimes par jour plus vingt centimes soit 
vingt-cinq centimes. 

— Bien inquiète. A. Z. — Ecrivez à son chef 
de corps. 

— C. R. 13. — Non. 
— Jean Lucien, 1873. — Si ses six enfants ont 

vécu simultanément, ne fût-ce qu'une Journée. 
Il peut demander l'application de l'article 48 
de la loi du 21 mars 1905, Dans la négative, il 
doit repartir avec la classe 1892. 

i.E PLANTON DU GÉNÉRAL 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm. veuve René Cuginaud et sa fille les 

familles Cuginaud, Quandou, R. Feuillerat Du. 
rand, d'Agoty, Clave], Pesse, Castalng, Artl-
gue et leurs alUés ont la douleur de faire part 
a Ieuraai4i.is et connu tances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. René CUGINAUD, 
Sergent au 20e régiment d'infanterie, 

Tombé au Champ d'Honneur 
le lt. septembre 1915, 

à l'âge de 34 ans, 
leur époux, père, fi:s, frère, oncle, neveu, cou» 
sin et filleul, et les informent qu'une messe 

,sera dite pour le repos de son âme à la cha-
pelle de Notre-pame des Anges, rue da Pessac, 
le mercredi 3 courant, à onze heures. 

ERRATUM..Dans
~^DAN

DaéEY
 et msm 

il a été omis dans les familles : M.' p. Rama-
dier et ses enfants 

REMERCIEMENTS ̂ t»^ 
qu'une messe sera dite le mercredi S c* a 10 h., 
dans l'église S"-Eulalie. La famille y assistera. 

LA TEMPERATURE 
Situation Renerale du 1er Novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le sud des Ue* 

Britanniques et la France. On a recueilli 28T 
d'eau à Gap, 18 à Limoges, 14 à Cette 12 à 
Cher.bourg, U à Brest. » à Biarritz, 7 à Nantes. 
6 à Nice Sa Calais, 2 à Paris, 1 à Belfort 

Ce matin, le temps est généralement couvert 
ou pluvieux. w wl 

La température est relativement élevée sur 
1 ouest de l'Europe. A sept heures, le thermo-
mètre marquait io h Fano-Stornoway, 2 au 
P"y ^e Dôme, 3 au fort de Servance, V à Bel. 
m*' Ric?

u
4
nke

,
rt)l,e

'
 8 au ,Havre et a Marleille, Là £rJstrî.a L'moses et à Toulouse, 11 à Na£ tes 13 à Biarritz et à Nicé. 

En. France, des averses sont probables aved 
température voisine de la normale — ——————. i i 11 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
t<e Gérant t Qeorxea BOUCHON* 
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Chronique du Département 
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Saint- André-de-Cubiac 
PREPARATION MILITAIRE. — Les cours d'é-

Uucatiori physique et de préparation militaire 
«•éprendront dans le local de gymnastique, rue 
idondenard, les mardi et vendredi de chaque 
Semaine, de 20 h. 30 a 22 h., à partir du 5 cou-
rant. , . Les inscriptions sont reçues chez M. Ati-
douin. président, rue Nationale. o3, qui, a dé-
faut d'instructeur, se chargera, comme 1 an 
'dernier, de préparer les jeunes gens aux exa-
mens du B. A. M. 

Salignac 
LE PESAGE DES VINS.— Le maire informe 

les propriétaires qu'il sera procédé au pesa-
nte des vins, vendredi 5 novembre. En con-
séquence, il les prie de vouloir bien porter 
leurs échantillons le jeudi. 

ACTE DE PROBITE. — Le jeune Roger Rîo-
tsure, âgé de neuf ans, a trouvé un car-
'net renfermant une certaine somme en bil-
lets de banque. Il a été remis a son pro-
priétaire M EUie. Nos compliments. 

Gujan-Mestras 
CITATIONS. — Est cité à l'ordre de la divi-

sion : Jean-Armand Duluc, sous-lieutenant au 
e d'infanterie : « Faisant partie d'un batail-
on soutien d'une division de cavalerie, a été 

«•ouné, avec son peloton, de la troupe qu U 
était chargé de soutenir. Par son énergie, son 
•ang-froid et son intelligente initiative,, a su 
«e dégager des forces qui l'entouraient et 
après avoir passé entre l'avant-garde et le 
«TOS d'une colonne ennemie a ramené deux 
jours après son peloton intact (n'ayant perdu 
crue trois hommes) ». 4 Sorti de Saint-Cyr le 1er juillet 1913 a été 
promu lieutenant le 1er octobre 1914 et capi-
taine le 6 juin 1915. 

Est cité à l'ordre du régiment : « Le soldat 
infirmier Gérard Boyrie étant de service au 
poste de secours de sa compagnie dans la 
nuit, a fait preuve de sang-froid et de cou-
rage en assurant, malgré un violent bom-
bardement, le pansement de ses camarades 
blessés. » 

Biaye 
AVERTISSEMENT D'ENQUETE. - L'ad-

ministration des télégraphes fera procéder 
prochainement à l'installation d une ligne 
électrique sur 1© parcours de la rue Saint-
BlUnntracé de cette ligne, indiquant les pro-
priétés privées où. il doit être placé des sup-
ports, restera déposé à la mairie de Blaye 
du li au 13 novembre inclus, ou les inté-
ressés pourront en prendre connaissance et 
présenter leurs observations. 

Bayon 
UN BRAVE. — Le caporal Pierre Souffron, 

du 37e régiment d'infanterie colonial©, a été 
cité à l'ordre du jour de la brigade : 

a A fait preuve, durant tonte 1 attaque me-
née par un bataillon, d'un courage remar-
quable. N'a cessé d'encourager ses hommes 
BOUS un feu intense de l'adversaire. Ayant 
eu le tympan perforé, n'a signalé sa blessu-
re que'le lendemain. » 

Ce brave a été tué dans un récent et glo-
rieux combat. 

Libourne 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Notre 

jeun» compatriote Eugène Boidron, engagé 
volontaire au 9e chasseurs à cheval quel-
ques jours après ta mobilisation et nommé 
successivement brigadier et maréchal des 
logis, vient d'être décoré de la croix de 
guerre. Voici la citation dont il a été l'objet : 
« Maréchal des logis, agent de liaison du 
1er régiment étranger, a assuré parfaitement 
son service de liaison sous un violent bom-
bardement, pour l'attaque. » 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Ed-
mond Barraud, soldat; Eugène Massé, ca-
poral; Paul Guillon, sous-lieutenant; Gas-
ton DUfau sergent; Marcel Lévêquot, sol-
dat; Jean Fellonneau, soldat; Emile Dumi-
gron, soldat; Jean Laborie, soldat; Eugène 
Tancogne, soldat; Maurice Sorton, sapeur; 
André Pairpère. caporal; Fernand Mora, sol-
dat; Gustave Dupin, soldat; Alfred Legen-
dre, caporal; Maurice Bailles, soldat; Louis 
Desplat, infirmier; Jean Queille, soldat; Dé-
siré Boutinaud, sapeur; Emile Rocher, sol-
dat; André Sirey, soldat; Jean Serre, mate-
lot; Louis Martin, sapeur; Alphonse Cassa-
gne; Charles Besse, soldat; Louis Lachartre, 
sapeur. 

AU COLLEGE. — Au 24e championnat or-
ganisé entre plus de trois cents lycées et 
collèges, par l'Union des Sociétés de tir de 
France, et dont les épreuves ont eu lieu à 
Libourne, sous les auspices et le contrôle de 
notre excellente « Pro Patria », notre collège 
a été classé 5e (section des seniors) ; 14e (sec-
tion des juniors). 

Le classement individuel a donné les ré-
sultats suivants . 

Seniors • 31e, R. Coullon; 61e, A. Moncet; 
86e, P. Busquet. 

Juniors : 36e, J. Brun; 37e, Ch. La vielle; 
47e, .1. Itey; 57e, L. Teurlay; 74e, G. Marti-
naud. 

Les exercices d© tir, dont l'utilité est moins 
que jamais contestable en raison des condi-
tions de la guerre moderne, sont pratiqués 
et suivis av©c succès par la plus grande 
partie de nos collégiens, dont les efforts ont, 
été récompensés par des résultats dont il 
était utile de'souligner l'importance. 

THEATRE DU JARDIN-D'ETE. — Samedi 
6 novembre, à 8 h. 3/4. grande soirée artistique 
au profit de l'Œuvre du Vêtement du Prison-
nier de Guerre. Au programme : l'Anglais tel 
qu'on le parle; la Guerre en Pantoufles, avec 
un brillant intermède. Location ouverte. (Con-
sulter les affiches.) 

ETAT CIVIL du 23 au 31 octobre : 
Naissances : Jean-Marie Bordas, route de 

Montagne; Marcel-Gaston Largeaud, rue Beau-
séjour, 31; Anne-Ma^ie Lamazouère, route de 
Montagne; Maurice-Léon Baudry, route de 
Montagne; Fontanieux-Jean-André Cazaux, rue 
Montesquieu. 

Décès : Alexandre-François Rufln, soldat au 
355e d'infanterie, 26 ans, rue des Bordes; Jean-
François Vialle, 65 ans, rue Etienne-Sabatié; 
Léonce Ballovar, 20 ans. à Carré; Marie Si-
gnas, veuve Delord, 86 ans,, rue des Bordes; 
Jean Jambon, 66 ans, quai du Priourat. 4. 

Mérignas 
MOaT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 

jeune soldat Demesteguilherr: est tombé en 
brave au champ d'honneur, en faisant vail-

, lamment son devoir. 

àt-Ch ?îstophe-de-Dcub!e 
REMERCIEMENTS D'UN SOLDAT. — La 

lettre suivante a été adressée par un com-
battant à Mlle Lucienne Autier, ancienne 
élève d© l'école communale de Saint-Chris-
tophe - de - Double fréquentant assidment 
les cours d'adultes, pendant lesquels, avec 
ses compagnes, elle a tricoté, 1 hiver der-
nier, des chaussettes pour nos soldats : 

« 15 octobre 1915. 
» Ma chèr© enfant, je vous prie d'abord 

de m© pardonner mes fautes d'orthographe, 
car j'ai usé plus d© pantalons sur les char-
rues qu© sur les bancs de l'école; cepen-
dant, je croirais manquer à mon devoir si 
je n© venais pas répondre au billet que je 
trouve dans la pair© de bas que le sort m'a 
destinée. Lorsque ces bas sont tombés entre 
mes mains, j'ai dit : « Voilà un cœur fran-
» çais qui a voulu porter çpn tribut aux 
» pauvres combattants. » Mes camarades 
soutenaient que ces bas étaient faits à la ma-
chine; moi je contestais énergiquement, 
juste votre billet est tombé comme témoin. 

» C'est un soldat territorial, âgé d© qua-
rante ans, père d'une petite flll© de trois 
ans qu'il n'a pas eu le plaisir d'embrasser 
voilà quinze mois, qui a reçu les bas que 
vous avez bien voulu tricoter. 
» Nous sommes toujours prêts à rester plus 
longtemps encore pour empêcher l'envahis-
seur de venir troubler votre repos. Nous ne 
pouvons pas encore crier victoire, mais nous 
leur disons : « Restez là, n'avancez pas 1 » 
Nous venons d'assister à un© attaque dont 
vous avez dû lire le récit sur les journaux. 

» Nous sommes décidés à aller jusqu'au 
bout et à faire tout c© qui dépend de nous 
pour la liberté ©t le respect du droit. Comme 
récompense, je vous envoie un© bague faite 
dans les tranchées et ma photographie. 

» Recevez, Mademoiselle, les meilleurs re-
merciements d'un soldat combattant. 

» J. G..., territorial. • 
Sauve-terre 

COURS D'ADULTES. — Un cours d'adul-
tes publ'", et gratuit aura lieu durant la sai-
son d'hiver 1915-1916. dans les écoles commu-
nales de la ville de Sauveterre. Ces cours se-
ront iverts dès les premiers jours de no-
vembre. 

Les inscriptions sont reçues dans tes deux 
écoles (filles et garçons). 

Lançon 
DECLARATION DES VINS. — Les proprié-

taires, métayers et fermiers qui n'ont pas 
de vms à déclarer de la i écolte de 1915, doi-
vent faire la déclaration des vins des récoltes 
antérieure . Le délai expire le 30 novembre. 

"LES TABACS — Nous ppelons aux plan-
teurs que les' déclarations pour la culture 
du- tabac en 1916 seront reçues à la mairie, 
les 3, 4, 5 et 6 novembre, de midi à quatre 
heures di1 soir. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1er novembre 

Montés en rade : 
Raven, st. ang., c. Field. de Londres. 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. X..., du Havre. 
Iparraguire. st. esp., c. X.... d'Espagne, 

BLAYE, 1er novembre 
Mouillé sur rade : 

Aztec, st. norv . c. X..., de New York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 1er novembre 
Montent : 

Labor. st. norv.. c. X , d'Angleterre. 
Tammerfors. st. russe, c. X. .. de dito. 
Nyland. st. no'rv.. c. X de dito. 
AG«M, rem. fr.. c. X du Havre. 
Okiord. st. ang.. c. X..„ d'Angleterre. 

Aux appontements 
Beck - Frères, st. fr.. c. Levlntre. de Bordeaux. 
Kenavon, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Cattecham. st. ang., c. x ., d'Amérique. 
Grantley. st. ang., c. X . d'Angleterre. 
Oxfjord. st. norv.. c. X de Norvège. 
Dauntless, st. ang.. c. X d'Amérique. 
Ida, st. norv.. c. x , d'À ngh-torre. 
Miguel, st. esp.. c. X de dito. 
Dumeric. st. ang., c. X d'Amérique 
Monarch, st. ang., c. X. , d'Angleterre. 
General - Munth. »t. ang ' c. X..., de dito. 
Breiz - Izel. st. fr.. c. X du Havre 
Clan-Macaulay, st. ang., c. X.... de Londres. 

1 SUR misn 
DUNKERQUE. - Arrivé : 

31 octobre, st. fr. Lerov-Lallier. de Cardin". 
LE HAVRE. — Arrive : 

31 octobre, st. fr., Saint-Mathieu, d'Angleterre. 
LORIENT. - Arrivé : 

31 octobre, st. fr. Le-Scorft. de Newport. 
LA ROCHELLE. — Arrivés : 

31 octobre, st. esp. Veloz, de Porttfalbot. 
St. fr. Madeleine, de Barrv. 
NANTES. — Arrivés 

30 octobre, st. fr. Frédérick-Frank, de Londres. 
St. fr. Léon, du Havre. 
St. ang. Manto, de Hartlepool. 
St. norv. Skôjld, de Newport. 
SAINT - NAZAIRE. - Arrivés : 

30 octobre, st. fr. Basse-Terre, de Bordeaux. 
St. norv. Hardanger, de Cardin*. 
St. ang. Missouran, de Québec. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

30 octobre; st. Ital. Larmia. de Romario. 
St. suéd. Victoria, de Gothenbourg. 
St. grec Nicolaos, de Cardin". 
St. ang. Kaisarihind, de Londres. 
St. fr. Armand - Béhic. de La Ciotat. 
St. fr. Ma-nouba, d'Alger. 
St. fr. Pélion. de Bastia. 
St. fr. Sidi-Ferruoh, d'Alger. 
St. fr. Loukkos, du Maroc. 
St. fr. Maréchal - Bugeaud. d'Alger. 
Nav. ital. Awenire, de Port - Empedocle. 
CARDIFF. - Arrivés : 

29 octobA, st. norv. Hosanger, de St-Nazaire. 
St. dan. C.-Sanot, de La Rochelle. 
St. esp. Anna - Garina, de Nantes. 
PENARTH. - Arrivé : 

29 octobre, st. fr. Renée - Hyaffll, de Nantes. 
SWANSEA. - Arrivé : 

29 octobre, st. fr. Dunkerquolse, de Dunkerque. 
BARRY. - Arrivé : 

29 octobre, st. fr. Gafsa, de Rochefort. 

->-TALTAL. - Arrivé : 
27 octobre, nav. fr. Général - Foy, de Calais. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du I" novembre. 

Espèces 
Bœuts.... 
Vaches... 

, Veaux.... 
[ Moutons.. 

Ame- Ven-
nés du 

591 486 
182 10--
116 89 
709 667 

Les 50 kilos (poids mort) 
l"qté| 
110-115 
100 104 
115 119 
115 119 

2«qté 
105 110 
95 100 

110 115 
110 115 

3«qté 
100-105 
90 95 

105 110 
100 110 

Extrêmes 
90-116 
80 105 

100 120 
100 150 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 1er novembre. 

E!és. — On cote: Blé du Centre et ihi Poi-
tou. :ît.fr. 25 ù 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
b'.és du pays, 26 fr. les 80 kilos, aux usine?. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. les 100 kilos 
lbfés gares ou quai Bordeaux; farines amé-
ricaines attendues, 47 fr. tes 10Ô kilos iog::s 
quai Bordeaux. 

Issues — On cote :Son gros écaille, 16 fr. 
à 17 fr, les 100 kilos; son ordinaire, 15 fr. 

25 15 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 ù 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 
kilos nu=, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr. 50 les 100 kilos logés, magasin Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote . Roux Plata disponible, 
21 fr. 50; sur novembre, 24 fr. les 100 kilos lo-
gés quai. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles ©n gare, 28 fr. 50 à 28 fr. 75 
les 100 kilos; sur novembre, 28 fr. 50 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; avoines grises de 
Bretagne, 27 fr. 50 à 27 fr. 75 les 100 kilos nus, 
sur quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, pares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris • La Villette, 1er novembre. 

Boeufs. — Amenés, 1,948; invendus, 189. Ire 
qualité. 2 fr. 14; 2e qualité, 2 fr. 04; 3e qualité, 
1 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 a 2 fr. 20. 

Vaches. — Amenées. 1,256; invendues, 239. Ire 
qualité. 2 fr. 14; ?e qualité. 2 fr. 04; Se qualité, 
1 fr. 92. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 2 fr. 20. 

Tauréaux. — Amenés, 177; Invendus,' 20. Ire 
qualité, 2 fr. 02; 2e qualité, 1 fr. 92; 3e qualité, 
1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 06. 

Veaux. — Amenés. 1.016; invendus, 13. Ire 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr.;20; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 60. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,350. Ire 
qualité, 2 fr. 64; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 a 2 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus. 4.005. Ire qua-
lité, 2 fr. 34; 2e qualité. 2 fr. 21; 3e qualité, 
2 fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 34. , 

Il y a peu de demandes en raison du mau-
vais temps et des réserves vivantes aux abat-
toirs. Le marché est ca^lme sur jeudi dernier. 
Le gros bétail est en baisse de 5 à 6 francs les 
100 kilos. Les porcs sont en hausse de 2 francs; 
les veaux et les moutons, inchangés. 

CHEMINS DE_FER DE L'ÉTAT 
Billets d'hivernage pour Royan 

On sait que la douceur du climat de Royan 
en fait une.station hivernale réputée à l'égftl 
des autres stations hivernales du Golfe de Gas-
cogne. 

Pour faciliter les déplacements sur cette pla-
ge. l'Administration des Chemins de fer de 
l'Etat a créé des billets spéciaux, d'aller et re-
tour individuels, dits billets d'hivernage, qui, 
chaque année, sont délivrés dans toutes les 
gares des lignes du Sud-Ouest distantes d'au 
moins 100 kilomètres, pendant la période al-
lant du 1er novembre au mercredi avant la 
fête des Rameaux. 

Les prix de ces billets, valables pendant S'3 
jours, avec faculté de prolongation de 30 ou 
de 60 jours, moyennant un supplément de 10 
ou de 20 %, sont ceux des billets de bains 
de mer délivrés pendant la saison d'été, les-
quels ne sont autres que 'ceux des billets d'al-
ler et retour ordinaires. 

Gomment avoir un Beau Teint 
Une de nos lectrices, qui s'apercevait que 

sa peau devenait rude et sèche, par suite de 
l'usage de poudres, rouges et crèmes, nous a 
communiqué la formule ci-dessous. Elle dit 
que cette simple, inoffensive et peu coûteuse 
lotion a transformé sa peau à un tel point, 
l'adoucissant, la rendant plus rosée, qu'il lui 
a été possible de supprimer entièrement tou-
tes les autres préparations et cosmétiques 
dont elle .avait coutume de se servir. Cette 
lotion peut facilement se préparer à la mal-
son ou chez n'importe quel bon pharmacien. 
Elle se compose de 60 grammes d'eau de ro-
ses, 3 grammes 1/2 de teinture de benjoin et 
60 grammes de fleurs d'ozoin. Bien mélanger 
et appliquer soir et matin avec les doigts ou 
un morceau d'étoffe très douce, ou encore 
une éponge. Toujours bien secouer avant de 
s'en servir. Notre aimable lectrice nous prie 
de cacher son nom, étant donnée sa situation 
mondaine très en vue, mais, néanmoins, 
nous donne la permission de publier cette 
partie de sa lettre pour que nos lectrices en 
profitent toutes. Elle nous dit même, dans sa 
lettre, que cette formule Jui a été donnée par 
une vieille dame de soixante-cinq ans, dont 
le teint frais et l'absence totale de rides 
étaient un sujet de surprise et de curiosité 
parmi toutes les personnes qui la connais-
saient. 

MONTRE-BRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depui» et H. 

avec Cadran blase 
députe 60 fr. 

En vente chez 
les meilleurs 

horlogers 

taill 
SOULAGEMENT ET GUËRISON f^&Olâr"* 

var lts cijarelte» ou 1» poudra E—s, I\j 
2 fr. la b* Toutal Phi» GltOS : 20. r. Sl-Laiara Parla 
Exia-arla .iroamra J. F-SPÏC anrcbafnr nig&Ta'ta. 

UT 

Bardeau» 
Imprimerie G. GOONOUILHOC 

rue Guiraude, il. 
Machines rotatives MarinonL 

Témoignage d'il 

Insti 
Emerveillé par les GuérTsons 

des Pilules Pink 
M. E. Audibert, instituteur à Demandolx 

par Castellane (Basses-Alpes), a eu l'occa-
sion de constater dais sa famille et dans 
son entourage de belles guérisons obtenues 
grâce au traitement des Pilules Pink. C'est ce 
qui l'a engagé à nous adresser la lettre que 
nous publions ici, lettre que nous reprodui-
sons pour l'édification de ceux qui pour< 
raient encore douter : 

« J'ai été émerveillé, écrit M. Audibert, da 
la puissance curative de vos Pilules' Pink et 
d© la rapidité avec laquelle elles .sortent 
d'affaire les malades, si bas soient-ils. Je na 
vous parlerai aujourd'hui que de deux gué-
risons dont ont bénéficié des parents et des 
proches. 

» Ma femme, suj"ette à l'anémie, a pris les 
Pilules Pink une première fois en 1905. Elle 
fut très bien guérie et sa santé s'était main-
tenue parfaite jusqu'à ces temps derniers. 
Redevenue anémique, manquant de sang, de 
forces-et souffrant beaucoup d'oppression, 
d© palpitations, de vertiges, de maux d'es-
tomac et de migraines, elle n'a eu rien, de 
mieux à faire qu© d'avoir à nouveau recours 
à ces bienfaisantes pilules. Elles lui ont de 
nouveau été très favorables, rétablissant en-
core une fois sa santé pour ur»e longue pé-
riode, j'en suis sûr 

» Nous avons, parmi nos connaissances, 
un© jeune flll© malade depuis longtemps, 
minée par une chloros© rebelle et'abandon-
née par tes médecins. Cette jeun© fille, ayant 
été mise au traitement des Pilules Pink, a, 
été très vite guérie et n'a plus été. malade 
depuis. Avec mes remercîments et mes fé-
licitations...» 

Si vous n'êtes pas satisfait du traitemem 
que vous suivez, si après essai suffisani 
vous n'avez pas ressenti d'amélioration, inu-
tile de persister. Nous vous recommandons, 
loyalement, d© faire l'essai'des Pilules Pink 
qui ont bien souvent guéri là où tes autre? 
médicaments avaient échoué. Nous somme? 
persuadés que les Pilules Pink vous feront 
beaucoup d© bien. Elles ont guéri des mil-
liers de malades, des malades abandonné?, 
même, pourquoi voudriez-vous qu© juste-
ment pour vous elles soient sans' effet ? 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes tes pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu. Paris; 3 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 tes six boîtes, franco. 

AUJOURD'HUI 

Le Petit Echo de la Mode 
parait sur seize pages 

et contient les modèles d'un grand nombre 
de Toilettes d'hiver. Il donne le moyen de 
faire soi-même un élégant chapeau en ve-
lours tendu. 

Ce numéro contient, en outre, de nombreux 
articles de mode et d'actualité, de recettes 
pratiques et plusieurs pages de travaux de 
broderies. 

Achetez-le! Il ne vous coûtera rien, puis-
qu'il est remboursable, grâce à son bon de 
10 centimes. 

10 centimes le numéro, dans tous les Dé-
pôts de la « Petite Gironde ». 

CTous donnons oi-dessous la JE*.é<XvLctlOTOL 

de QUELQUES PAGES EN COULEURS du 

dA BAÏONNETTE 
« NOS GOSSES» 

dû à la collaboration des grands artistes : Poulbot, Willette, Genty, Hérouard, Arnac, Rabier, Hellé, Weiluc, Ray, etc., 
avec une brillante chronique : NOS GOSSES, de Maurice Donnay, de l'Académie française, 

et de spirituels vers de Jacques Redelsperger. 

Ce numéro est en vente au prix habituel de 0 fr. 25 cent. 

LES NOBLES JEUX DE L'A GUERRE 
— Hl.. ht.., M... Mol, i'fais l'prisonnier 

boce... et pi... pour que l'me sauve pas.., 
ni.. VLa hL. y m'ont retiré ma culotte. 

Couverture en couleurs de POULBOT 

AU CANTONNEMENT 
— Qu'est-ce que t'aimerais mieux jouer, 

toi. le tambour ou le violon ? 
— J'aime mieux le tambour, parce que 

l'autre, Il a qu'une baguette. 

INGENIOSITE 
— Et mon p'tit frère, qui marche pas T 
— Fiche-le dans un com, y f'ra la flotte 

allemande ! 

MUTINERIE 
— Non, mon général, on a beau faire le 

Boche... jamais je ne fusillerai ces pauvres 
quilles et leurs gosses 1 

L'AMBULANCE 
— Ca sera pour faire le sang, mais le 

veux sucer les blessures. 

éditée par l'Edition Française Illustrée 
8, boulevard des Capucines, Paris, publie chaque semaine un numéro spécial illustré en couleurs. 

Ceux déjà parus : Le Kaiser Rouge, Têtes de Turcs, le Clown-Prinz, Bouillon de Eultur, Impérial-Gaga, Élégances Berlinoises, Leurs 
Espions, Nos Poilue, Les Civils, Les Naturalisés, Les Perruches, Les Pessimistes, Les Optimistes, Leurs Officiers, Les Marraines, 

Nos Infirmières, ont retenu l'attention des amateurs d'art et la curiosité des collectionneurs. 

La Série des 17 numéros parus est en vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 
Envoi franco de ces 17 numéros contre mandat-poste de 3 fr. 45 adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Les abonnements (un an, 12 fr.; étranger, 20 fr.) doivent être adressés à l'Edition française illustrée, 
8, boulevard des Capucines, PARIS 

Poumons I Les CACHETS du 

Docteur DUMOULIN 
Guérissent 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Ht pr*»er»eot de» Rhume» et autre» maladie» det voie» reiplra 

loirei «n tortifiant le» brouch»» et leur» capillaire», il» eueri»«ent la 
Bronchite et la Pleurésie en d*»inf*ctanl le» Organe» de la Re»piration 
tn facilitanl l'eipecioralion de» mucosité» exittanle» el en dimi-
nuant chaque jour teur production Dan» le» maladie» de Poitrine 
il» avaient en cicatrisant le» lésion» el comme Régénérateur» du 
li»«u pulmonaire II» sont la meilleure médication n opposer à un 
chaud et Iroid, cl possèdent les bienfait» de la créosote »aus en 
avoir le» inconvénient» sur l'Eslomac. 

La botte pour un traitement de quinze jour», 3'T/5. 
El* VENTE : Toutes bonnes Pharmacies, ou /raneo contre un 

mandat-poste de 3'95 à M Ch. I,EPAVE, pharmacien spécia-
liste à Rochetort tur Mert les 6 boites f cent, un mandai de Î2'50. 
Dén<5l» pour Bordeaux : Ph1" Bousquet St-Projct. Bellouard et O. 

VIN EXTRA 
rfV l'ha2?,r.Pevronnct rfV l'h, 
OU DU. VINItîOLE NOUVELLE QU DI-

VINS BLANCS tout» qualité». 

RIPEAUK TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSJENNES FEH 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

Si h U, rue des Sablières. 

D AD P- St-André, loy. 400, b. log. 
Drtn Reo. 25 (p. de rest.), céd. p. 
gensâg.P'p'àdéb Joly,2,r.V u*-Tour 
L 

1ANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, «. r. Guiraude. 

TCPINAMBOURS 
Betteraves fourragères 

-X— 
Les Distilleries des Deux-Sè-

vres, à Melle, réquisitionnées par 
,e Ministère de la guerre pour la 
fourniture aux Poudreries natio-
nales, font appel à tous les cul-
tivateurs disposant de TOPINAM-
BOURS et de BETTERAVES 
FOURRAGÈRES, et les prient de 
livrer- leur récolte à l'usine de 
Celles-sur-Belle. Pour tous ren-
seignements, écrire à la Distille 
rie de Melie. 

Des agents locaux au courant 
des produits agricoles sont (le-

•andés dans tous les pays. 

^ y tcrraii 
ferrée. S'ad. 32. biTalence 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Samle-Catherine, 102 

VENTE 
DE 

Matières el Objets hors de Service 
Le jeudi lt novembre 1915, à 

li heures 30, au Magasin général 
de Bordeaux, quai de Queyries, 
no S7, il sera procédé par le Re-
ceveur des' Domaines à l'adjudi-
cation aux enchères publiques 
-le : 
8,000 kilos environ de toile d'em-

ballage, 12,300 kilos environ de 
, fer [euillard, 3,100 kilos environ 

débris de toile kaki, et 100 ba-
rils environ de diverses dimen-
sions vides^ de corps gras in 
dustriels. 
Au comptant, 5 % en sus, sans 

garantie. 
Enlèvement immédiat, sauf en-

tente avec l'Administration mi-
litaire. 

Le Receveur des Domaines, 
 BONN AI, 

S tock machines écrire 1™ mar-
ques, arrivant Amérique Ex-

position, à partir 2 cour', 2 à 
5 h. N'achetez rien avant d'avoir 
visité 52, allées de Tourny. 

EPICERIE,com., permis de débit, 
ang. grw rue, loy. 550, t. b. log. 

11 f. bénéf régul. prouvé p. Jour. 
P* 1,800, vr.occas.JoIy,2,r.V'Ue-Tour 

Dame,. 30 ans, connaissant com-
merce, demande emploi de ven-
deuse ou caissière. Références. 
M» Cazenave, p. rest. St-Projet. 

D ETECTIVES de Paris, de 10à 12» 
et i à 6", r. Pont-la-Mqusque, 10 

D RAPERIE, CONFECTION, bon 
vendeur est demandé de suite 

Maison E. Marchand et C», An-
goulême. Référ. sérieuses exigées 

606 VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne -uéril 
que par injections de «iOH. SÉRO CLINIQUE. 
rue Vital-Carie» 28, BORDEAUX. Guerison en uns 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

V UN PRÊTRE8" moyen de le guérir en 24 heures des 
e* 

t r B ■ «■vHvtv■ ■ WBsa*-i»(j> > 
Ecr. à». CARRE Rt.Curé à Rloux-Martln (Chir")Tliribr« p' réponse 

°AR nniPCrP fil HT Vnérisou prompte, radicale et discrète, .'!.» llnAI'irr \ Kl II I «an» privation» ni iniections, de toutes ie» ma-
LES UClHULLu ULUI >udi«s»ecreles - HOMMES & FEMMES - 40 
au de succès.- La boîle el brochure, 4 lr.. Pu" ItLO 1. 38. B<> Strasbourg. fOULOOSB. 

VENTE, 
Mu» Darlon a vendu s. épicerie, 
13, rue Delurbe (2» avis). Opp. d. 
les 10 jours, 2, r. de la V"o-Toui\ 
au cabinet de M. J. Joly, D' de la 
G" AGENCE INTERNAT* 

MESDAMES 
CONTRE IRREGULARITE DES EPOQUES. 

Kor.LAIEE, Ph., 38. B. DEBELLITIIB, PABU) 

M RnCflM retiré avec sa fem 
^UCUin me dans vaste pro-

Driété située sur ie bord du ba* 
sin d Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

Leçons d'anglais p. dame angl«e 

diplAm.; prép. aux examens, 
cours enfants et angl. commer-
cial. M« Holt. 13. rue Fleurus 

Dem. cuves 200 h«s et au-dessus. 
Prévotel, 16. rue Cabanac. Bx. 

1 000 sacs pommes de terre à v., 
SI, cours d'Alsace (magasin). 

JE NE FUME CVZ LE MIL 

Gd INDUSTRIEL DU NORD 
ayant eu ses établissements dé-
truits par la guerre et disposant 
200,000 fr-, désire entrer commi 

Associé ou Uommatiiiiîaire 
dans usine de lor ordre. Inutile 
écrire si pas très sérieux. S'adr. 
J. Joly, 2 r. Vieille-Tour, Bords. 

COMMERCE p. DAME fac. joli 
magas et log' gd» artère. Loy. 

480'. Rapp. 150' p. m., c. mal., à 
5êd. b. p1. Cond. JoIy,2,r.V'uo-Tour 

Cours sténo-dactylo, langues vi-
vantes, leçons part, et forfait 

obt. situât., 52, allées de Tourny. 

Anglaise dactylo ferait corres-
pondance anglaise. Adresse miss 
Hélène Bullen, 37, r. Salnt-Remi. 

A louer appartement meublé 
très ensoleillé, 5 chambres, rue 
du Temple, 17, Bordeaux. 

C hambre noyer occ. L. XVI, i 
pièc, somm., ét. neuf, 650 fr. 

Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

DEDRil samedi soir. Cinéma rCnUU Pathé, Intendance, 
manchon fourrure. Rapporter 
51, r. Saint-Sernin. Récompense. 

Petites Annonces 
lunes 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HElitES 

Minimum par Insertion 2 Lignes 
(La Ligne comprend 35 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

A ncien régisseur de ferme bel-
f%_ge, bien au courant de la 
culture, de l'élevage et engrais-
sement des porcs, demande, place 
d" une ferme. Certif. et référ. Ec. 
D'Hulster, 80, c. Portai. Bordx. 

Ane. maître de chai, ton., fe-
rait travail petit chai. F, 

Câstalng, poste r'» Fondaudège. 
/Chauffeur-interprète. J u e Por-
VVtugais avec brevets, pari, an-
glais, esp, franç., dem. pl.quelc. 
Annibal da C. Alves, poste rest. 

J " homme sér., 25 a., n.- mob.. 
dem. pl. chauffeur auto mai-

son bourgeoise ou autre. Ecrire 
L. Moreau, 99, r- Porte-Dijcaux. 

J " homme. 16 ans, ayant déjà 
travaillé maison vins, sollici-

te emploi bureau. Ecrire Taille-
fer, 86, rue de Marmande, BOr.jx. 

J eune femme sérieuse, connaît 
cuisine et ménage, demande à 

faire un ménage la matinée' ou 
toute la journée de préférence. 
Madeleine, rue Denise, 33, Bordx. 

M r actif,rampt. indust., doua-
ne, repr.. dem. emploi. Ecr. 

Jean. 81, cours d'Albret. Bordx. 

P ersonne 43 a., habituée à di-
riger intérieur M' seul, dem. 

môme place Excell. références. 
Deville, rue des Ayres, 51, Bdx. 

Chaudeur mécanicien. 26 ans. 
non mobilisable, cotinaissa4i.t 

tous ' systèmes, demande- place 
mais, bourgeoise du'garage. Gas-
ton Hue, Beauville fLot-et-Gar.L 

Retraité gendarmerie non mo-
bilisé ferait des encaiss,em'«. 

Prétentions modestes. Adr. b. IL 

Réfugiée des Ardennes, 22 a., 
b'-eVet élém., très bonne fa-

mille, demande empl. gouvern., 
vendeuse ou autre Adr, journal. 

O n dem. plus» ménages cult.-
vigner». Bons gages. Ec. régr 

d"* de Clinet. S'aint-Caprais (Gde) 

O n dem. j. hom. 15 à 16 a. dé-
sir, apprendre cornm". App's. 

Payement. 45, cours d'Alsace. 

O n demande ménages'de vi-
gnerons expérimentés pr pa-

lus. Ecrire Sillima.n, Cadaujac. 
n demande lingère pour ate-
lier 26, allées Damour, Bordx. 

Location mach. écrire toutes 
marques dep. 10 fr. p. mois, 

S2, allées de Tourny, Bordeaux. 
ivres d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. L 

S téno-dâctylo, 18 ans; diplômes, 
(.Médaille d'argent, brevet élé-

mentaire,, demande emploi bu-
reau Adresse au journal. 

V oyag.. tournée S.-Ouest clien-
tèle épie indust., soll. mais. 

Ecrire Bel. 19, rue Boulan, Bdx. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

O n demande un bon ouvrier 
tapissier. S'adr. maison Puy-

ga u l'h 1er et &», ameublements. 
Angoulôme. Références exigées; 

Ipalefrenier pour élevage che-
vaux gros trait. J. Meller, 

Montferrand (Gironde). 

Représent, locaux épicerie de-
mandés p. article p, soldats. 

Pernau, 7, Mich.-Montaigne, Bx. 

Occasions 
MODIIIERS, etc 

1 fr. la ligne 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important à vendre. Prix modé-
ré, 246, cours de Toulouse, Bdx. 

O mnibus ét. neuf, lég., à v. ou 
érhang. Dandonau, Pauillac. 

O n dés acheter petit salon st. 
Louis XVI neuf ou occ. Ad; jl. 

(iaro études bon état, bon 
marché. 4, rue Maydleu, Bx. 

2 cuves foncées à vendre, très 
bon état, contenances 109h<>« et 

i4 h»», 54, c. de la Martinique. Bx. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A chète parfumeries et articles 
de toilette en solde. Lahour-

nèfei place Ilenri-lV, Bordeaux. 
A cliète cartes, envelop. prisonr» 
l\ fr et ail av. cachets'mil., 5' 
ie l C Groso.av.Victoria,Biarritz. 

A v. salamandre usagée, 35. rue 
David-Johnston, Bordeaux. 

B 

D actylo. 18 a., brevet élém", 
dem. emploi, bon écriUe. F. 

Marchandou, 8, r. G^e-Brochon. 

D ame, 25 ans, bonne insiruo-
tion; désirerait place modis-

te ou emploi épicerie, quincaille-
rie. A été élevée d» com m", s ad 

' Treilhes, 7, r. Esrriangard. Bdx! 

D ame, 29 a., bonne écluc, dem 
pl. gouvte. dirig. int: ou enf. 

Références. Ecrire Mm Déguise, 
39, rue du Loup, Bordeaux 

ureau de placement Masson. 
Confiance, 29, Palais-Gallien. 

Domestiques demandés envi-
rons Bordx; diriger, culti-

ver domaine. Récoltes pour lui. 
Combes,; hôtel Continental, Bdx. 

D ema* jeune débutant o. bu-
reau 21, rue Maucoudinat. 

D ame lnstr., sér. réf., au cour' 
tous trav. bur., dem. emploi 

maison comm~ ou bur. Ad. .pal. 

ÏTtemme 48 ans. au courant ser-
1 vice bourgeois, au besoin ai 

(ferait aux trav. agric", dem. pl. 
S adr J eau ne D., 76, rue Belfort. 

Momme sér., 50 a., rob.. référ.. 
dem. pi. garç. course, mag 
eyron, 24, rue Saint-Sernm. 

J eune homme sér., bonne te-
,ni>e, excell. réf., cherche pi" 

yjle^ej^jj, ail. Damour, au l°r. 

J" h-.. 24 a., libre, solvab., disp. 
eapit., dem. empl. intôr. ou 

représ., assur., comm. Adr. jnal. 

1fabrique sacs en'papiers dem^s 
1 des ouvrières et un homme de 

peine, rue des Belles-Iles, 4, Bx. 

J eune quincailier 15 à 16 ans 
demandé 18, r. de la Benauge. 

M énage bouvier.bon laboureur 
et autre ménage, mari sach. 

labourer av cheval sont deman-
dés, chât. Ilaux, par Langoiran. 

M énage demandé par person-
ne seule ; femme cuisinière, 

mari valet de chambre, suscep-
tible faire autres petits travaux, 
très sérieuses références exi-
gées. — Ecrire : Quéré, 6, rue du 
Château-Trompette. Bordeaux. 

M odes. On demand» de. suite 
des apprôteuses, 5, r.Gouvion 

Ménage ou homme et femme 
séparém' p» cuit., élev., mén. 

Schmidt, pl. du Pont, 15, Bordx. 

O n dem. un maître-valet ma-
rié. Ecrire régisseur, château 

Lassalle, Nérac (Lot-et-Garonne) 

A 
A 

v. paletot pattes astrakan, 
écharpe beau vison. Adr. jl. 
y. équip auto milit. .neuf : 
ve-te cuir, lainages. Adr. jl. 

A 
A. 

v. poêle Godin ét' neuf, haut' 
ma, a ** C'« Commt, Cadillac. 
v. âne jeune, très fort, cultu-
tfi. Château Dardenac, Espiet. 

A v appareil acétylène complet. 
ijOU litres, état neuf. Bonnes 

conditions. Bonneto.n, à Eymet. 

A v. moteur gaz pauv., ét' neuf, | 
marque anglaise, 18 HP, 29, 

r. de t Ecole-Normale, Caudéran. 

Teinturier dem. poste à pren-
dre. S'»' R.Bertier.Périgueux. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

C hez dame seule, loi. chamb. 
garnie à louer. Ad. bur. jnal. 

rjlrois chambres meublées à JL louer, deux séparées par un 
cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle a 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28, r. Renlère. 

Pension de Famille 
1 f r. la ligns 

171 a m. inst., pr. lycée, Ec. com" 
" et Faculté, prend pensionnai, 

res et demi-pens'«s. Vie de fam1" 
conf. Px mod. Ley, 29, r. Prévôté. 

O n offre ch., pens. M' âgé. da-
me, enf», b. air. P* mod. Jl. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligns 

Avis au public. Artiste four-
reur Vodicka, 3, place Puy-

Paulin, Bdx, accepte tous tra< 
vaux à façon Réparations, trans-
formations de fourrures sur 
nouveaux modèles. Lustrage et 
tannage de peaux brutes et tous 
travaux de fourrures. 

A vis aux dames. Société pari-
sienne fait connaître q ue leur, 

artiste Tailor accepte tous tra-
vaux de couture et fourrure s 
façon à prix bas et bon marché, 
24, c« de l'Intendance (entresol). 

P arqueteur raboteur à façon, 
154, cours Balguerie, Bordx, 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou. 12 cours Tournj 

Tous trav. duplicateur, mach, 
écrire, 6, r. Margaux, au 1°'. 

Ai 
v.mot'élect. 21/2, triph., neuf. 
Laurent, 185, r. Egl.-St-Seurin 

A vendre Joli sac argent. — 
Adresse bureau du journal. 

B eaux citronniers à vendre 
chez M. Parage, Portets (Gd«) 

C hienne labrit b" gard. à v« 
25 fr., 10, r. Edouard-Laroque. 

(Camion à v.. joli, solide, état 
yneuf, essieux patent, long. 

?m20, larg. lm06, charge 1 tonne. 
Prix 600 fr. Gay, liq", Marmande. 

D em.pom.ter.bétail.aut.tuberc. 
herse. Gibert,Artigues,Cenon 

G d coffre-fort Fichet à v., 9, r. 
Palais-Ombrière, au 1er, Bdx. 

Demandes de Location 
1 Fr. la ligne 

D em. à louer appart. ou mai-
son meub.. préfér. av, jardin, 

quartiers St-Genès ou Aquitaine, 
300 à 350 fr par mois. Adr. jnal 

M r seul dem. bur. r.-d.-c, ch., 
cuis..av. gaz, prix modeste. 

Préférerait tout ou part. meub. 
Bastion, bureau du journal. 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

H uîtres fraîches d'Arcachon, 
expédiées directement par 

le producteur : 100 très grosses, 
4 fr. 75; moyennes, 2 fr. 75. Ren-
dues franco contre mandat d'a-
vance adressé à M. B. Ivon, à 
La Teste (Gironde). 

P âté de foie frais fait, bottes 
à clé : 1/4, 0.75; 1/8, 0.55; 1/16, 

0.40. F°o c'™ mandat à Tanet, r. 
Lalande, 27, B". (R>« a. revend".) 

T ricotage en t» genres, rempié-
tage bas. Ménard, 27,r.Marsan 

Cours st Leçons 
1 fr. la ligns 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçons ou, 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse journal, 

D ame v», dist., dipl., prendr» 
en pens. j. f. anémique,soin» 

maternels, éduc. complète. .-Prix 
modéré. Ec. : Mme de Chaumont, 
rue Etoile-de-la-Mer, 6, Royan, 

E cole sténo-dactylo, langues* 
6. r Margaux, l°'. Ouverturt" 

d'un cours spécial à 5 fr. p. m., 
le dimanche matin, de 9 à 11 h 

S ténographie par correspond" 
en 4 leç gratuites. Livre 50 c 

Société st., r. Prévôté, 7, Bordx. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu chien noir. Adr. coll. | 
S'-Valéry-s'-Sme. Ram. 60, r<< 

S'-Médard, Caudéran. Récomp 

P erdu vacheetbœuf rouge 2 a, 
Larbaigt, Clermont (Landesj 
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Prenant le ton d'un écolier qui répè-
te une leçon, Jacques dit : 

— Demain matin, de fort bonne heu-
re, nous partirons en auto pour Dour-
dân, et... 

— En auto découverte, interrompit 
Linette, c'est bien plus amusant; au 
moins on sent qu'on va vite, ça vous 
grise, c'est délicieux. 

— La voiture dans laquelle vous 
monterez sera découverte, je vous l'ai 
promis. 

— Merci. A Dourdan, nous arrête-
rons-nous ? 

— Oui, quelques instants. Je veux 
vous montrer un vieux château qui est 
assez curieux, puis de là nous filerons 
au Prieuré. Avant le déjeuner, nous 
ferons tous les deux, tout seuls, 
le tour' du propriétaire, et j'espè-

re, Linette, que ce vieux château, 
qui est dans notre famille depuis plus 
d'un siècle, vous plaira. 

— C'est certain, je suis sûre que je 
m'y amuserai beaucoup. D'abord, j'a-
dore toutes les fleurs, particulièrement 
celles qu'on ne plante pas, et vous 
m'avez déjà dit que la forêt en était 
pleine. 

— Surtout à cette époque. 
— Alors, j'y ferai des tiuquets mer-

veilleux, et puis nous courrons les bois 
ensemble. Vous êtes bon marcheur? 

— Infatigable. 
— Que! bonheur que nous ayons les 

mêmes goûts 1 Nous ne nous quitte-
rons jamais... c'est si ennuyeux d'ê-
tre seule Je chasserai avec vous, 
vous m'apprendrez à tuer les jolies pe-
tites bêtes sans leur faire trop de mal. 

— C'est entendu; mais vous ne com-
mencerez pas vos leçons dès demain. 
Votre père amène quelques amis, très 
bons fusils, qui seraient désolés d'a-
voir avec eux une débutante. Les chas-
seurs, ma chérie, manquent presque 
toujours de galanterie. 

Linette fit la moue. 
— Quand nous serons mariés, Jac-

ques, vous n'inviterez que des chas-
seurs aimables, qui comprendront 
qu'une femme doit suivre son mari 
partout. 

— C'est entendu. 
Ne souriant pas, très grave, Linette 

demanda : 
— Demain, votre sœur viendra-t-

elle? 

— Je l'espère; elle doit arriver pour 
déjeuner avec son mari et ses enfants. 

— Son mari lui ressemble-t-il î 
En riant, Jacques s'écria : 
— Oh ! pas du tout. Il est très gfos, 

très petit et son visage n'a rien de sé-
duisant. Une épaisse barbe noire lui 
couvre la moitié de la figure. 

Les sourcils froncés, Linette reprit 
avec impatience : 

— Vous ne m'avez pas comprise; je 
vous demandais s'il lui ressemblait... 
moralement. 

— Ma foi, je n'en sais rien; mon 
beau-frère parle peu, rit rarement, est 
souvent triste, -mais pourtant je crois 
que Raymonde et lui ont les mêmes 
idées. 

Linette ne répondit pas, mais soupi-
ra longuement. 

— Que veut dire ce soupir ? interro-
gea Jacques. 

— Oh ! rien d'extraordinaire. 
— Expliquez-le, fit-il. 
Et comme Linette ne disait tou-

jours rien, il ajouta tendrement : 
— Je vous en prie. 
— Eh bien ! reprit-elle en baissant 

modestement les yeux, votre sœur me 
fait un peu peur. 

— Peur, Raymonde ! Linette, vous 
vous moquez. 

Toujours sérieuse, d'un ton tranquil-
le, elle répondit r 

— Non, je vous assure que c'est la 
vérité. Tout à l'heure, avec un ton 
d'orateur chrétien, elle, m'a fait un pe-
ut sermon, très réussi, qui m'a aidée 

à comprendre à quel point nous étions 
loin l'une de l'autre. Elle doit être 
bourrée de qualités, de vertus; moi, je 
n'ai que des défauts, dont je 'nfe cher-
che pas du tout à me corriger. Alors 
vous comprenez que devant une fem-
me si parfaite, la pauvre pécheresse 
que je suis est toute tremblante; elle 
se sent jugée pour ce qu'elle vaut, pas 
grand'chose, après tout. 

Un rire léger et charmant termina ce 
petit discours, mais ce rire n'était nul-
lement humble, il était plein de vie, 
de joie et d'audace. 

Jacques saisit les deux mains de Li-
nette et les couvrit de baisers, en s'é-
criant : 

—- Petite folle, délicieuse petite cho-
se, je vous aime telle que vous êtes. 
Ne vous corrigez pas surtout, car vos 
défauts font partie de ce qui m'a sé-
duit en vous. 

» J'aime votre gaieté, votre insou-
ciance, votre folie... J'aime que vous 
ayez l'air, d'un de ces petits oiseaux 
effrontés et tapageurs qui ne se posent 
jamais nulle part, qui ne peuvent se 
tenir tranquilles et qui osent tout, sûrs 
d'avance d'être pardonnés... J'aime 
que votre jeunesse soit éprise de liber-
té, de grand air, d'espace; j'aime que 
vous ne1 soupçonniez pas que la vie 
pour certains peut être douloureuse, 
j'aime que vous n'ayez jamais pleure, 
jamais souffert... 

«Petite Linette, je suis certain que 
nous serons heureux.... Vos grands 
yeux, si rieurs, ne doivent jamais être 

moroses, ni méchants... Vos lèvres ne 
savent que sourire, elles ignorent sû-
rement les 'mots durs, les mots qui 
l'ont mal au fond du cœur... Vos mains, 
si petites et si blanches, sont délicieu-
ses à regarder... Ces mains-là, vraies 
mains de poupée, ne sauraient châtier 
qui que ce soit... Linette, Linette, ma 
jolie mienne,' dans quelques semaines 
vous serez à moi pour toujours, et ja-
loux, pressé de cacher à tous mon tré-
sor, je vous emporterai là-bas, dans ce 
vieux château que vous connaîtrez de-
main. 

Grisée par ces paroles, un peu lasse, 
les yeux presque clos, Linette appuya 
sa tête sur l'épaule de son fiancé, et, 
dans un murmure très doux, elle ré-
pondit : , 

— .Oui, nous allons être divinement 
heureux. D'abord, ce sera très gentil 
de partir tous les deux, tout seuls... Je 
veux aller loin, très loin, devinez où ? 

— Je ne sais pas., 
— En Italie. Je veux absolument 

connaître ce pays que vous connaissez 
et que vous aimez déjà. Nous découvri-
rons ensemble des coins inconnus de 
vous, ceux qu'aucun guide ne mention-
ne;-nous fuirons les musées, les^ égli-
ses, les monuments, tout ce que vous 
avez déjà vu. Nous visiterons^ l'Italie 
en amateurs, ne nous arrêtant1 que" 
lorsqu'un paysage, nous aura séduits, 
et que nous pourrons l'admirer seuls. 
Vous verrez comme ce voyage sera 
une chose amusante. 

Jacques se pencha vers la jolie tête 

qui était tout près de la sienne, et il ] 
osa meltre un baiser très tendre sur 
les yeux qui se fermaient; puis, un peu 
troublé, à voix basse, il répondit : 

— La vie s'ouvre devant nous ra-
dieusement belle, le bonheur vient... 
Linette, nous saurons le garder. 

II 
Dans sa jolie chambre rose, claire 

et gaie, Linette s'habillait avec un soin 
méticuleux. 

Vêtue d'une robe blanche très sim-
ple, mais qui lui seyait merveilleuse-
ment, elle se coiffa d'un tout petit cha-
peau, un amour, qui lui donna un air 
fripon que Jacques aimerait sûre-
ment. 

Prête, elle se regarda avec plaisir 
dans la glace, et, contente, s'avoua 
qu'elle n'avait jamais été plus jolie. 

Ses cheveux, sous ce chapeau noir, 
paraissaient plus dorés, ses joues 
étaient toutes roses si roses, qu'un 
peu de poudre lui sembla nécessaire. 
Cela fait, elle s'enroula joliment dans 
les grands voiles de gaze qui devaient 
la protéger contre la poussière et le 
vent, elle mit sur sa robe blanche un 
long paletot sombre, et, prête à affron-
ter les courses les plus rapides, elle 
ouvrit sa fenêtre et s'avança sur le bal-
con pour , guetter l'arrivée de son 
fiancé. 

En bas, dans la rue, l'automobile de 
ses parents était déjà là, un grand cou-
pé bien clos. 

Linette n'aimait pas cette voiture 

confortable; avec elle, les promenades 
manquaient d'imprévu; et puis le 
chauffeur n'allait jamais vite et con-
naissait toujours son chemin. Depuis 
longtemps, Linette rêvait de courses 
folles, de vitesses vertigineuses. 

Aujourd'hui, elle espérait bien que 
Jacques, exauçant son désir, serait un 
peu, oh ! très peu, imprudent, et qu'il 
l'emmènerait vite, vite, vers ce vieux 
château entouré d'une forêt qu'il disail 
pleine de fleurs. 

Comme il ferait bon à la campagne 1 
Le soleil était merveilleux, le ciel bleu 
sans nuage et une brise très douce pro-
mettaient une belle journée. 

Tout à coup, Linette tressaillit, et se 
pencha afin de mieux voir. 

Une belle limousine approchait et, 
très habilement, Jacques la rangeait 
derrière l'automobile des Maurias. 

La jeune fille quitta son balcon, sa 
chambre, et s'élança dans l'apparte* 
ment en criant : 

— Papa, maman, Jacques est là, il 
nous attend, il faut descendre. 

Prêts depuis quelques instants, M, 
et Mme Maurias accoururent. Ils eu-
rent un sourire plein d'indulgence el 
de tendresse pour leur fille, cette ga-
mine de vingt ans, qui sautait de joie 
en leur parlant. 

En mère prudente, madame Maurial 
demanda : 
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